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INTRODUCTION 

o_o_o_o_o_o_ 


Lorsque l'on veut parler d'un sujet, il est préférable de 
le connaître et pour le connaître, il faut, autant que faire se peut, 
obtenir des éléments fiables. Fiables veut dire, entre autres choses, de 
premier ordre. 


Avec ce numéro de VIMANA, changeons un peu notre vision des 
choses. Quittons les affaires récentes, les témoignages directs et 
propulsons-nous dans le passé ; prenons connaissance du contenu des 
numéros d'une revue d'études psychologiques et de spiritualisme 
expérimental. 

Remontons à 1930, 1926... et même à 1910. 


Nous avons retrouvé, comme référence, la REVUE SPIRITE qui 
paraissait du 1er au 5 de chaque mois. 


Allan Kardec, si souvent sujet à polémique, était-il ce 
que l'on pense en 1986 ? Peut-être pas ! Et comme notre but n'est pas 
de le critiquer, nous ne l'avons pas connu, nous vous livrons des 
éléments publiés dans sa revue, à titre d'information, simplement. 

Suite à ces articles généraux, nous vous soumettrons 
quelques encarts. Ainsi aurez-vous une plus juste idée des pensées de 
ces hommes, pionniers de la recherche psychique du début du siècle. 


0 

0 0 
0 




NAITRE, MOURIR, RENAITRE ENCORE ET PROQRESSER SANS CESSE, TELLE EST LA LOI 


LE foirr s^SStf-r\£L- J) U 
<>P»(Vrrî6ro6 l'qv&lioRQt ioiu' 

JE 5 HOfl WES , _ 
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NAISSANCE D'UNE DOCTRINE 
o_o_o_ 0_0_0_0_0_0-0_0_0 


1848, Hydeswille, Etat de New York : les soeurs Fox sont les 
premières spiritualistes à subir des manifestations. 

1853, c'est la multiplication des manifestations d'esprits. Par 
la suite, c'est-à-dire peu de temps après, la Grande Bretagne et l'Europe 
continentale sont gagnées par cette future doctrine. Monsieur Rivail, un 
français, fait parler de lui et de ses convictions. 

1889, une charte est rédigée lors d'un congrès international de 
spirites. Cette charte contient les trois principes suivants, il existe : 

- un corps matériel, 

- un esprit (conscience, intelligence et volonté), 

- un périsprit (fluide qui accompagne l'esprit après la mort terrestre). 
La communication est possible entre ce périsprit et les vivants. 

ALLAN KARDEC (1804-1869) - CHEF DE FILE DU SPIRITISME - 


Né au début du 19ème siècle, il fait des études brillantes et 
devient l'élève de Pestalozzi, initiateur de la pédagogie moderne, en Suisse. 

De son vrai nom Hippolyte Léon Alexandre Rivail, Kardec est un érudit, un 
linguiste et fait des études médicales assez poussées. Il vient s'installer 
à Paris en 1830. Là, il fonde, avec l'aide d'un associé, une école selon les 
précepts de son maitre Pestallozzi. 

Deux ans plus tard, il se marie à celle qui est, non seulement sa 
collaboratrice, mais aussi sa continuatrice. Par la suite, ayant dû vendre 
son établissement scolaire, il devient pédagogue et comptable. Il écrit 
plusieurs traités sur la grammaire, les mathématiques, le droit et la médecine. 
En 1849, il enseigne le s sciences dans un lycée de Paris. 

Il acquit alors une situation sociale certaine. On ne lui connait 
cependant qu'une seule distraction : la participation à des expériences 
magnétiques avec des adeptes du spiritualisme. Il se forme une opinion 
personnelle sur ces phénomènes. 
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Parmi ses a mis, Carlotti, Victorien Sardou, Taillandier. Ils sont 
chargés depuis quelques années de noter leurs expériences et de ramasser de la 
documentation venue de nombreux pays étrangers. 


Rivail, ou Kardec, devant tous ces documents abscurs et parfois 
absurdes, juge qu'il perd son temps à essayer d'en tirer des idées générales. 
Au cours d'une séance, une médium magnétisée fait des révélations à Rivail sur 
ses guides qui, selon elle, le mènent à diriger une nouvelle doctrine. Il en 
est frappé. 


Au fil du temps, avançant dans ses recherches, il se sent inspiré 
à tel point que sa convi ction lui dit que les esprits existent. Du spiritua¬ 
lisme auquel il adhère, il le transforme en un dogme religieux. Dès lors, il 
commence à écrire son premier livre. Rivail appelle sa nouvelle doctrine : 
"SPIRITISME" pour éviter les confusions avec "Spiritualisme". Il la signe alors 
Allan Kardec. 


Le mouvement spirite, grâce au "Livre des Esprits", publié en 1857, 
le 18 avril, prend une ampleur internationale. Plusieurs éditions se succèdent 
les années suivantes,augmentées, bien entendu. Le spiritisme faisant le tour 
du Monde, Allan Kardec se consacre avec acharnement à sa mission à laquelle 
il croit de plus en plus. 

Suite au premi er livre, Kardec lance, le 1er janvier 1858, un journal 
"La revue spirite" qui existe maintenant depuis 128 ans. Le titre change en 
1977 et se transforme en "Renaitre 2000". Trois mois plus tard, la Société 
Parisienne des Etudes Spirites nait. Kardec, missionnaire accompli donne 
de nombreuses conférences et aide à la création de multiples associations. 

Aujourd'hui, le cimetière du Père-Lachaise abrite Allan Kardec, 
né Hippolyte Léon Rivail, depuis 1869. En cette fin de second millénaire, 
c'est encore un véritable culte qui règne sur la planète... 


0 

0 0 
0 
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CE QU'IL FAUT SAVOIR SUR ALLAN KARDEC 

o_o_o_o_o_o_o_o_o_o_o_o_o_o_o_o_o_ 


IDENTITE. RIVAIL Léon Denisard Hippolyte 

PERE. RIVAIL Jean Baptiste Antoine 

Homme de loi. 

MERE. DUHAMEL Jeanne 

DATE DE NAISSANCE. 3 Décembre 1804 à 19h à Lyon. 

DATE DE DECES. 1869 


0 0 0 0 0 0 0 

1830 : Création d'un institut scolaire. 

1857 : Edition du Livre des Esprits. 

1858 : Fondation de la Revue Spirite. 

Date d'emprunt du pseudonyme : Allan Kardec. 

Lancement de la Société Parisienne des Etudes Spirites. 

1859 : Edition de Qu'est-ce que le spiritisme. 

1860 : Edition de Instruction pratique sur les manifestations spirites. 

1861 : Edition du Livre des médiums. 

1864 : Edition de l'Evangile selon le spiritisme. 

1866 : Edition de Le ciel et l'enfer. 

1868 : Edition de La genèse. 

0 0 0 0 0 0 0 

1926 : Fusion de la Revue Spirite et de la revue scientifique et morale du 
spiritisme. 

1971 : La Revue Spirite devient Renaître 2000. 

Directeurs de_la Revue Spirite ; 

Depuis 1858 : Allan Kardec 

Depuis 1869 : Pierre Gaétan Leymerie, Jean Meyer, H. Forestier. 

Depuis 1971 : André Dumas. 
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LA FUSION DES REVUES 
o_o„o_o_o_o_o_o_o_o_ 


Le premier janvier 1858, Allan Kardec lance un journal : "La 
Revue Spirite". Grâce à quelques numéros retrouvés, nous pouvons constater 
quatre grands thèmes dans cette publication. 

La publicité saute aux yeux, suivie d'articles de fond sur le 
spiritualisme, les questions religieuse s. Nous avons également des résumés 
de conférences, des listes de périodiques français et étrangers et une 
rubrique nécrologique. 

Depuis 1869, successivement, Pierre Leymerie, Jean Meyer, Hubert 
Forestier ont dirigé l'oeuvre de Kardec. Depuis 1971, André Dumas est à sa tête. 

En 1896, un certain Gabriel Delaune fonde "La revue scientifique 
et morale du spiritisme". Celui-ci décédant en 1926, sa revue fusionne avec 
celle de Kardec. 


Jean Meyer et Gabriel Delaune ont fondé en 1919 "Survie de l'âme 
humaine", organe de l'Union Spirite Française", celle-ci devenant, en nos 
temps modernes, l'Union Scientifique Francophone pour l'investigation 
psychique et l'étude de la survivance. (USFIPES). 

On peut dire aujourd'hui que l'oeuvre de ce chef de file de la 
doctrine spirite est Renaître 2000, l'institut métapsychique international 
et 1'USFIPES. 

Si l'on compare un numéro de 1910 de la revue spirite avec un numéro 
de 1983, par exemple de renaître 2000 (qui est le même organe métamorphosé au 
fil des ans) que remarque-t-on ? L'absence de publicité et la prédominance de 
textes à caractère scientifique abordant la religion, le spiritisme et la 
parapsychologie. 


0 

0 0 
0 
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L 'HYPNOTISME CRIMINEL 


N'eAt- il pas efaarant de voir Ae dérouler, en plein XXe Aiècle, 
une aventure comme celle Aurvenue à la. malheureuse flemme du pharmacien de 
Vaugirard. On Ae frotte leA yeux et on Ae demande Ai on ne rêve paA en liAant 
touteA leA horreuTA, touteA leA turpitudeA, dont le maAi de cette douloureuAe 
créature eAt incriminé. 

Comment admettre autrement que par une AuggeAtion de touA leA 
instants, an perpétuel état d'hypnoAe, qu'une malheureuAe faemme ait pu Aubir 
auAAi longtempA, AanA Ae révolter, un pareil martyrologe. Ici, comme danA 
le cas de ce docteur pariAien qui va être jugé prochainement, l'hypnotiAme, 
la AuggeAtion ont joué un rôle fatal, ont été deux armeA criminelleA. 

LeA hypnotiseuAA ont longtempA combattu leA magnétiAeuAA et ont 
troublé Aouvent la conAcience publique en afairmant que le Aomnambulisme 
obtenu au coûta d'un traitement magnétique entraînait l'afaaibliAAcment de 
la raiAon, obAcurciAAait la conAcience, Aupprimait la liberté morale. Or, 
il a été prouvé, par ceux qui ont été à même d'obAerver ce merveilleux état, 
que le contraire Ae produit plutôt et que le AomnambuliAme amène, le pluA 
Aouvent, un remarquable épanouiAAement deA facultés de l'âme. 

AuaaI deA hommeA trêA autoriséA, au nombre deAquelA je citerai 
"l'Abbé de WeiSAos", ont-ilA dit tout le bien poAAible du magnétiAme, et 
ont-ilA appelé l’hyp notiAme une "odieuAe contrefaçon". 

J'avoue que, perAonnellement, ce Aeul mot d'hypnotiAme m'a toujouTA 
mal impreAAionnée et que, même aprèA avoir Auivi leA coûta du trêA distingué 
docteur Bérillon, je ne auIa jamaiA \oarvenue à chaAAer cette impreAAion fackeuAe. 

J'ai pourtant aAAiAtê, rue Saint-Andrê-deA-ArtA, à la quaAi- 
rêgênêration d'un triAte p etit Aire, renvoyé de touteA leA écoleA, pareAAeux 
et vicieux comme il n'eAt paA poAAible d'i maginer. Au bout d'un moiA d'appli- 

-cation de la méthode du Vr. Bérillon, ce gamin, bon à rien juAque-là, était 

devenu un au jet exceptionnellement Atudieux, obtenant leA meilleureA noteA 
et leA premier eA placeA. Malgré ce prodige, mon enthouAioAme ne naquit paA ; 
triAtement je penAai que l'excellent résultat obtenu par le Vr. Bérillon 

n' empêcherait peut-ê tre paA un jour le pauvre petit d'être une tr uite épave, 

un pauvre être à la merci d'une volonté dominatrice malAaine. L'enfant Atudieux 
et Aage aujourd'hui pouvait devenir, par l'hypnotiAme, le grand criminel de 
demain. 


Je AaiA bien et c'eAt fart heureux que touA leA êtreA ne Aont 
paA AuAceptibleA d'être deA AujetA hypnotiques ; maiA, malgré tout, une 
faayeur me reAte, me hante, car touA les hypnotiAeuAA ne Aont paA comme le 
Vr. Bérillon, animés, comme ce Aavant, du déAir de faire le bien et de Aouiager 
les misères morales humaineA. 
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Le-6 deux txi stes exemple -6 c-ctli au commencement de cet axticle 
en 4ont une indiscutable pxeuve, apportée apxès bien d'autxes, hélas !... 

Il fauchait que l 1 hypnotisme ne soit pratiqué, que pax des ètxes 
exceptionnellement sains d’ espn.it et dxoits de coeux. il faaudxait que 
l’hypnotisme, comme le magnétisme, soit conçu comme une soxte de sacexdoce. 

En 1845, Aubin GauthieA publ-iait un Traité pratique du magnétisme 
et du somnambulisme. Vans la pxemièxe séxie de cet ouvxage xemaxquable, le 
livxe III tout entiex est consacxé à la physiologie du magnétiseux, sous 
ce titxe : "De l'examen de conscience préalable de tout traitement magnétique." 
Ce livxe débute ainsi : 

"On ne peut trop le répéter, avant de se charger du traitement d'un malade, 
le magnétiseur doit s'examiner lui-même. D'abord il doit être profondément 
pénétré que le magnétisme est une sorte de sacerdoce ; qu'en entreprenant 
la guérison d'un malade, c'est un acte religieux qu'il va faire et qu'il 
doit y apporter les intentions les plus rares, un dévouement absolu, une 
entière discrétion et la tenue la plus sévère." 

Ce lioxe III se texmine pax un sexment composé pax Aubin Gauthiex, 
poux les magnétiseuxs, sux le modèle de celui d’Hippocxate poux les médecins. 
Ici, nous avons afaaixe à un savant doublé d'un homme de bien ; que nous 
sommes loin de ces deux hypnotiseuxs : ce médecin et ce phaxmacien qui ont 
mis leux savoix à la disposition de leuxs vices. 

Sadiques, exotiques, d'un nouveau genxe, leuxs txistes exploits 
fiexont naZtxe en nous une instinctive xépxobation et pouxtant à tous deux 
ixa aussi un peu de l'immense pitié dont la connaissance de leuxs malheuxs 
nous a fait entouxex leuxs deux txistes victime. 


MAR JNETTE BENOIT-ROBIN de la 
Revue spixite n° 5 - MAI 1910 - 


0 

0 0 
0 
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ANNIVERSAIRE V'ALLAN-KARVEC 


Le quaAantz zt unième annivZAAaiAZ d'Allan KaAdzc a été dignement 
célébAé, Iz 3 avAil dzAnizA, faavoAiA é paA un tzmpA exceptionnel. Au Pzaz 
L achaiAZ, la fi ouïe Azcuzllllz az pAZAA ait autcuA du dolmen pouA y écoutzA, 
Auivant la coutume, Iza nombAZux oAatzuAA qui pAiAznt la paAolz. Lz AoiA, 
comme toujouAA, lz banquzt annuzl AéuniAAait Iza mèmZA convivzA au PalaiA- 
Royal. Une vive déception a ztz l’abAzncz dz M. Vzlannz quz Aon état dz 
Aantz empêchait. Lz génZAal Fix, qui pAZAidait lz banquzt, fait, au dzAAZAt, 
unz bAillantz allocution ; M. VAubay donna connaiAAancz d'unz IzttAZ dz 
M. Vzlannz, puiA lz pAZAidznt donna AucczAAivzmznt la paAolz à M. ChzvAZuil 
zt à M. ValabAZguZ. 

V1SCÛURS PRONONCE AU BANQUET VALLAN KARVEC - 


MzAdamZA, M zaaIzuaa, 

S’il ZAt unz idée pAatiquz, dz natuAZ à AéduiAZ dzA ZApAitA poAitifiA, c'zAt 
bizn l'idzz d'unz Aénovation ApiAitualiAtz à &ondzA aua Iza ($aitA czAtainA, 
aua Iza pAZuvZA zxpZAimzntalzA zt poAitivzA dont nouA AommZA aujouAd'hui en 
poAAZAAion. C'zAt là l'idzz dominantz du SpiAitiAmz, c’zAt Aa AaiAon d'ztAZ ; 
là ZAt Aa fioAcz, Aa noblzAAZ zt Aon oAiginalitz. Allan KaAdzc a été lz pAomo- 
-tzuA dz czttz idéz, lz pAZmizA il a compAiA lz paAti quz l'on pouvait tiAZA 
dzA fiaitA qui, au début, ne fiaiAaiznt guZAZ qu'amuAZA l'EuAopz, zt il a 
txanApoAté aua lz tzAAain zxpéAimzntal czttz vizillz quZAtion dz la SuAviz 
qui, avant lui, n'était JamaiA AOAtiz du domainz dz la Rzligion, c'zAt-à- 
diAZ dzA AubtilitéA métaphyAiquZA aua IZAquztlzA on pzut toujouAA diAcutZA 
à pzAtz dz vuz. 

Noua voici, maintenant, aAAivéA à unz époque ou chacun afifizetz quelque peu 
d'ztAZ Aciznti^iquz zt, dz pluA en pluA, il devient dz bon ton dz mépAiAZA 
un peu ce ApiAitxAmz dz la p4em-ôèAe hzuAZ quz noA adveAAaiAZA ($létAiAaiznt 
volontizAA aoua lz nom dz KaAdéciAmz. 

Il y a là unz équivoque quz nouA pouAAionA diAAipzA. Il n'y a paA dz 
KaAdéciAmz tel qu'on ZAAai z dz nouA lz fiaiAZ accAoiAZ. SanA doute, il y a 
unz doctAinz, doctAinz puAZmznt moAalz zt philoAophiquz ; une doctAinz qui a 
l'avantage dz AéAoudAZ dzA pAoblémZA quz toute autAZ philoAophiz était 
impuiAAantz à AéAoudAZ, maiA czllz-là n'a Aizn dz dogmatique, tandiA qu'au- 
-jouAd’hui quand on paAlz dz KaAdéciAmz, il Azmblz quz l’on veuille dénonczA 
unz doctAinz dogmatique en contAadiction avec la Acizncz, zt lz piège ZAt 
là, voilà lz dangeA ! 

Il y a donc zncoAZ dzA hommZA gAavzA qui pZAAiAtznt à oAnZA lz SpiAitiAmz 
dzA vzAtuA qui n'appaAtiennent qu'à l'EgliAZ Aomainz dogmatique, unz zt 
iimuablz ? — Ceux-là Aont cu^e z nai&A pouA CAoiAZ qu'Allan KaAdzc aurait 
pu AéAoudAZ, pouA nouA Zt pouA la fiin dzA tZmpA, toutZA Iza quZAtionA qui 
touchent à la dzAtinéz dz l'hotmz. — Eh bizn non ! Allan KaAdzc, lz bon AznA 
incaAné, n'a j'amaiA conçu dz AyAtèmz dogmatique à tAanAmzttAZ à dzA diAciplzA 
pouA en &aiAZ l'objet d'un znAZignzmznt bmuablz. Evidemment la Science a 
maAché, lz SpiAitiAmz a évolué, nouA avonA aujouAd'hui dz nouvzllzA notionA 
aua la conAtitution dz l'âmz humaine, zt la quZAtion dz la médiumnité devient 
dz pluA en pluA complexe ; maiA, czttz évolution, le maZtAz l'avaZt pAévuz, 

Zl a toujouAA znAzZgné quz la Science diAait le dzAnizA mot ; il n'zn dzmzuAZ 
donc paA moinA l'initiatzuA du mouvement dont nouA voyonA à pAZAZnt l'écloAitn 
danA la pAychologiz modzAnz ; il AZAtz lz pAZmizA zxploAatzuA qui ait touché 
tzAAZ aua lz monde inviAiblz. 





16 


Christophe Colomb n'avait pas rapporté, de ton premier voyage., une caAte 
de l'Amérique, Allan Kardec non plut n'a pat prétendu nout imposer, det 
formes de VAu-delà, une idée préconçue ; et il est tout aussi injuste de 
dénigrer ton oeuvae, devant la Science actuelle, qu’il serait ridicule de 
tourner en dérision le modeste esquif du XI/è tiède, en prétence de nos 
immenses transatlantiques. 

Trop souvent la tcience orgueilleuse n'a honoré te.*, grands innovateurs 
que lorsqu'il n'a plut été pottible de te moqueA d'eux, nout n'imiteAont pat 
cet orgueil de la tcience ; le Spiritisme t'honore en glorifiant le précurseur 
d'une tcience qui triomphe aujourd'hui du matérial-oime dogmatique. 

Je dis!> qu'elle triomphe déjà, car, tubmeAgé par det t$ aitt positifs, l’adver- 

- taire change de tactique. Le voici obligé de compter avec cette âme que, 
pendant ti longtemps, il avait nié avec acharnement. Mait t'il accepte quel- 
-quet-unt det faits, il nie ré-tolument ceux qui lui temblent devoir le meneA 
trop loin. On voudrait faire croire au public qu'il n'y a rien de commun 
entre l'Euiapia det grouper tpiritet et l'Eutapia det rapportt faelatét de la 
rue de Condé. Let Spirite ,ô ont été ddignét comme let pelés, let galeux, 
d'où venait tout le mal, mait heureutement qu'il y a encore det hommet 
courageux qui te tont échappét de la cave ou l’on voulait let en^eAmeA. 

I fout avez vu, cette année, avec quelle véhémence un éminent phyticien a 
ttigmatité l'attitude de tet collègues, nout ne pouvont trop louer ton etprit 
d 1 indépendance. Grâce à lui de nouveaux faitt tortent de l'ombre, let rapportt 
de M. Ûchorowicz tur Mlle Stanislawa Tomczik teront le grot événement de 
l'année. Mait quelle lutte !... 7 la fallu que det expériencet faitet ici, à 
Parit, au partage Stanirlat, aillent recevoir let sacrement!, dant let univer- 
-titét de Pologne, pour qu'ilt revi nttent enfan, en France, imprettionner 
le monde tavant. 

Notons une circonttance heureute... l'examen de tet plaquer photographiques 
ayant contacré défanitiveinent l'exirtence det radiationr humaines, M. Ûchorowicz, 
avec une modettie que nout ne tauriont trop admirer, a fait hommage de la 
priorité d'invention à notre courageux champion, M. le Commandant Varget, 
réhabilitant let rétultatr contettér de t et expériencet. 

C'ett ainti que peu à peu te constituent, autour et à côté du Spiritisme, 
det archives exclusivement scientifiques. Rien ne nout est plut utile, dant 
l’état actuel det choses, que de nout appuyer sur det hommet de tcience dont 
le témoignage rayonnera sur le monde. Grâce à cet puissants auxiliaires, le 
matérialisme ne peut déjà plut soutenir notre choc qu'en modifiant tet théories, 
désormais orientées vert l'animisme, i l en est réduit à une sorte d'animisme 
explicatif det phénomènes, inventé tout exprès pour permettre ce qu'ilt appellent 
la forme tpiritogéne d'un animisme inférieur. 

Eh bien, messieurs, lorsque det savants, jusque-là d'un matérialisme 
irréductible, te trouvent contraints de nous faire de semblables concessions, 
je dis que Goliath est frappé au front ! 

Nout pouvont attendre l'avenir avec confiance, la tcience te constituera 
comme elle V entendra, cela ne peut pas entraver le progrès de nos consta- 

- tâtions qui tont accessibles à tout. En toute chose la constatation précè- 
-dera toujours la connaissance théorique. 

Eh bien, c'est constaté !... La voix det survivants te fait entendre de 
l'autre côté det portes de la mort ; la tcience peut chercher, la théorie 
de l’avenir sera ce qu'elle voudra, elle n 1 infirmera jamais le fait spirite, 
elle l'éclairera. 


L. CHEUREU1L de la 
Revue spirite n° 5 - MA T 1910 - 


0 

0 0 
0 
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L 'ACQUITTEMENT V ' U N E MAGNETISEUSE 


Il n' est pa-6 possible de passer sous Ailzncz le juge.me.nt qu'a 
rendu, dans -ion audience d'hier, le tribunal correctionnel de l Versailles, 
présidé par M. Worms. 

Ce jugement, qui Intéresse tout particulièrement les adepte-i 
du magnétisme, était Vépilogue d'une double poursuite pour exercice Illégal 
de la médecine et escroquerie contre une fiemme de l'art, dont le talent consl- 
-ste à guérir par la simple apposition de ses mains et en faisant boire à 
ses malades de l'eau magnétisée . 

Le tribunal, malgré le réqulsl tolre de M. le substitut Vatjras, 
et sur la plaidoirie de Me Vuportal, du barreau de Paris, a renvoyé la 
prévenue des filns de ces deux poursuites sans dépens par les considérations 
que voici : 

"Sur la prévention de l'exercice Illégal de la médecine : 

"Attendu que ne commet pas le délit d'exercice Illégal de la médecine le 
magnétiseur qui, sans ordonner aucun remède ou médicament, sans fialre aucune 
prescription, sans donner aucune direction aux malades, se borne quelle que 
soit la nature du mal, à agir au moyen soit d'un filalde qu'il leur transmet- 
-tralt par l'Imposition des mains, soit d'une eau ou d'une pommade ordinaire 
prétendument magnétisée ; 

"Que c'e^it ainsi que l'on n'a jamais songé à condamner, ou même simplement 
à poursuivre ceux qui, en grand nombre et chaque jour, ne fiont autre chose 
pour obtenir la guérison des malades que conseiller un régime hygiénique ou 
alimentaire, que prescrire soit le séjour dans des localités déterminées, 
dites stations climatériques, soit l’usage d'eaux minérales, thermales ou 
miraculeuses ; 

" Que dès lors, et sans qu'il soit nécessaire d'étendre le nombre des exemples 
qui précèdent, la prévention d'exercice Illégal de la médecine relevée contre 
la magnétùieuse n'est pas sufifilsamment caractérisée. 

"Quant à la prévention d'escroquerie : 

"Attendu que la prévenue, en se disant magnétiseuse, n’a pas pris une fiausse 
qualité ; qu'en e^e-t elle exerce très efifiectlvement cette profiesslon, qu'elle 
est même diplômée et lauréate de l'école de magnétisme ; 

"Que, d'autre part, Il n'appartient pas au tribunal de décider qu'elle 
s'attribue fiaussement le pouvoir de guérir ; 

"Qu'en efifiet, la loi, et même la simple logique, veulent que toujours et 
spécialement pour prononcer des condamnations pénales, les tribunaux ne 
se fiondent que sur des vérités certaines et Incontestées ; 
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"Qu'il Iq.ua eAt paA Auite intoAdit, a' immisçant danA le domaine Acientifaique, 
do. pAendAe paAti danA la contAovoAAe qui a’ agite ; 

11 Qu’avec la théoAie contAaiAe Ha a’ expoAQAaient, en jappant deA initiateuAA 
liaAdiA et de génie, non AanA doute à étou^eA la véAité, coa Aa &0Ace eAt 
invincible, maiA à aAAéteA et à paAalyAeA, danA une coAtaine meAuAe pouA 
quelque tempA, augAand dommage de l'humanité, l'évolution inceAAante de 
la Acience vqaa le pAogAéA infini ; 

"Qu. 1 ainAi, danA l'hypothèie où ceA pAincipeA euAAent été méconnuA, l’on 
auAait pu, à une époque même a écente, pAéciAément en matioae de magnétiAme, 
condamneA comme eAcAocA, au début de leuAA tAavaux, leA maltAeA deA écoleA 
de Nancy et de la SalpétAièAe. 

"Que, paA Auite, la pAévention d'eACAoqueAie n'eAt paA Au^iAamment juAtifaiée." 


R eAte maintenant la queAtion de AavoiA Ai la Coua d'appel, 
conAacAQAa ceA pAincipeA èA magnétiAme, caA le miniAtéAe public a manifieAté 
l'intention de Ae pouAvoiA devant elle. 


NARRE AUX-VE L Ai/ IGNE de la 
Revue ApiAite n° 5 - MAI 1910 - 


0 

0 0 
0 
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LE CONGRES PSVCHÛSÛCIÛLÛGIQ^UE VE PARIS 


Nos lecteuxs sexont ceAta-ineme.nl intéxessés en apprenant qu'un 
Congxès Psychosociologique vient d'ètxe xéuni à Paxis, sous l'initiative de 
V "Intexnationale des Amis de l'ûxdxe Spixituel". Le titxe du Congrès, les 
noms des pexsonnalités qui y pxixent paAt méditent d’axxètex l'attention de 
tous les spixites. 

Ce Congxès fut un pxemiex effoxt poux tentex de conciliex, ou tout 
au moins de confxontex, les nécessités de la psychologie et de la sociologie, 
expéxience haxdie et difficile à menex c. bien. La bonne volonté, la meilleuxe 
volonté n'y suffisent point. L'expéxience est txop nouvelle encoxe poux 
atteindxe complètement se -6 buts dès le pxemiex effoxt. V'autxes Congxès 
Psychosociologiques suivxont celui-ci et xéalisexont de mieux en mieux une 
tâche qui s'impose autant poux les spixitualistes que poux les sociologues. 

Il n'est pas nécessaixe de faixe xessoxtix l'oppoxtunité d'un paxeil txavail. 
L'examen, même supexficiel, des difficultés sociales dans lesquelles se débat 
Vhumanité montxe bien que la sociologie chexche encoxe les dixectives suivant 
lesquelles pauxxait ètxe oxganisée la Société des hommes. 

Poux les moins spixites la thèse du Vx Ûsty, Vixecteux de l'Institut 
Métapsychique, pxésentèe au Congxès, situe le pxoblème d’une maniéxe xemaxquable. 

Section I {SCIENTIFIQUE) 


Thème : Les bases Scientifiques du Spixitualisme et de la Psychosociologie 

Science et Spixitualisme. 

Thèse du Vx OSTV, Vixecteux de l’Institut Métapsychique Intexnational. 

89, avenue Niel, P axis. 

I - La pxatique des sciences dites positives et de la méthode expéximentale 
a amené l'homme instxuit à ne plus se satis faixe de cxoyance et à ne txouvex 
de sécuxité d'espxit que dans le véxifiable, le démontxable : le cextain. 

II - Jusqu'à nos jouas, le spixitualisme a été une cxoyance paxmi d'autxes 
cxoyances. 

III - Vepuis que l'étude de la fonction de pensée est devenue science 

d'obsexvation et d'expéximentation, la xechdxche a poxté sux deux catégoxies 
de pxoduits de cette fonction : 

1°. Sux sa pxoduction noxmale et ses pextuxbations ; 

2°. Sux sa pxoduction supxa-noxmale, consistant poux une paxt dans la pxise 
de connaissance de la xèalité, dans l'espace et le temps, pax d’autxes moyens 
que les sens connus et la xaison. 

IV - Ce qui a été acquis pax l'exploxation du conscient et du subconscient 
classiques ne donne aucun appui à l'hypothèse spixitualiste. 

V - Ce qui a été acquis pax V exploxation des pxopxiétés supxa-noxmales du 
psychisme xuine Vhypothèse matéxialiste, en attendant que des conceptions 
nouvelles la xemplacent. 
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VI -Le phénomène constructeur de conception* nouvelle* sera celui de 
"prêconnaissance de l'aveniA individuel". Productib le à. volonté, vérifiable 
pour tout chercheur, donc démontrable, *on pa**age dan* la *cience acceptée 
entraînera comme conséquence* : 

1 *. la certitude que la pensée précède en connaissance les réalisations de 
la matière ; 

2°. que la matière ne saurait, en définitive, être créatrice de la pensée 
à laquelle elle succède. 

Cette même Section traitait des "Clés de la *antê physique et 

morale". 

La 2ème Section "PHILOSOPHIE" traitait de "Quelques Définitions" et du 
"Sens de la Vie". 

Voici le résumé de la Définition du Grand Duc Alexandre de Ru**ie : 

Le* sept principes de la vie d’un spiritualiste peuvent être exprimés de la 
façon suivante : 

1 0 - La soumission de nos pensées et de nos actes à la volonté de Dieu, la 
force suprême, origine de tout l'univers et, par conséquent, l'origine 
de l'âme humaine immortelle. 

2° - L'application à nos pensées et à nos actes de la loi de l'amour pour 
notre prochain et pour tout ce qui vit. 

3° - La tolérance complète et le respect pour toutes les religions et les 
croyances ; 

4° - L'alliance complète des principes religieux avec les principe* 
scientifiques. 

5° - L' "Union de* Ame*" vivantes *ur terre entre elles et avec celles du 

plan spirituel pour atteindre la fraternité entre tou* le* humains. 

6° - Le service au bien, toujours par le bien, par tous les moyens de la 

pensée et par l'action directe. 

7° - L'évolution de l'âme et de ses forces cachée* pour atteindre la domi- 
-nationde l'esprit, de l'âme *ur la matière — le corps. 

Le "Sens de la Vie" était résumé comme suit par M. Eriantchaninoff 
(organisateur du Congrès I : 

L'homme n'étant qu'une réalisation imparfaite de possibilités 
illimitées, le sens de la vie humaine consiste avant tout dans la conscience 
de l'éternité du Soi, de la perfectibilité illimitée du Moi, de la possibilité 
et du bonheur de vaincre le "Je". 

Considérant la vie terrestre comme un détail passager de second 
ordre de la vie cosmique, à laquelle l'homme peut participer directement, 
le sens de la vie consiste à harmoniser en évoluant la Trinité intérieure 
de l'homme qui est l'Entendement, la Volonté et l'Amour (E.l/.A.). 

La 3ème Section "SOCIOLOGIQUE" a entendu des discussions d'une thèse fort 
intéressante du Comte M. Prozor. 

La 4ème Section "DES MORALES ET DES RELIGIONS" contenait l'intéressant énoncé 
des principes suivants, formulés par M. le Pasteur Uietrich, Directeur de 
"l'Elan Spirituel" : 
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I - L'expérience est la base commune de la Religion et de la Morale. 

JJ - L'Interprétation surnaturelle tient lieu de la connaissance des 
phénomènes de la nature et des lois psychologiques. 

III - A mesuAe que gAandlt le domaine de la connaissance celui du sua naturel 
diminue. 

JV - Le besoin du merveilleux et la c Aalnte de la mont ont également favorisé 
le développement de la cAoyance au suAnatuAel. 

V - Les nellglons qui, autrefois, comprenaient toutes les disciplines de 
l'esprit, toutes les représentations collectives — morale, art, droit, science, 
philosophie — tend de plus en plus à s'en dissocier, et c'est ainsi que la 
morale est devenue autonome. 

VJ - Le Conflit actuel entre la morale laïque et la morale religieuse est 
due à ce que, dans beaucoup d'esprits, la dissociation n'est pas encore faite. 

VJJ - Le fait pour la morale d'être purement laïque n'exclut ni le libre 
arbitre ni la sanction sans lesquels elle ne sexalt pas obligatoire. 

VJJJ - Mais la sanction est Intérieure et l'acte moral comporte lui-même 
sa sanction. 


Le "Soufisme" [Mlle Sherlfa Goodenough) traite de la même question 

comme suit : 

Jl y a un Vleu, une Vérité et une Religion. Toutes les religions diverses qui 
ont été données à différentes époques sont les différents aspects de la 
religion unique. 

Jl y a un Vleu, l'Eternel, l'Etre Unique ; rien n'existe en dehors de Lui. 

Avan t de pouvoir atteindre à la réalisation du Vleu qui est au-dessus de 
la compréhension humaine, l'homme doit faire un Vleu Intelligible pour lui. 
L'Idéal de Vleu est la fleur de la race humaine et cette fleur s'épanouit 
dans la réalisation de Vleu. 

Jl y a un Maître, l'Esprit-Guide qui constamment conduit ses disciples vers 
la lumière. 

Jl y a une Religion, le progrès sans déviation dans la bonne vole vers l’Idéal, 
par lequel le but de la vie de chaque âme est accompli. 

Jl y a un Principe Moral, l'amour qui, jaillissant de l'abnégation, s'épanouit 
en actes de bonté. 

Jl y a une Vérité, la vraie connaissance de notre être Intérieur et extér ieur, 
connaissance qui est l'essence de toute sagesse. 

La religion enseigne la manière de l'harmonie, afin que l'homme puisse 
harmoniser avec sol-même, avec son entourage et avec Vleu ; que par l'harmonie, 
Il puisse créer la beauté en lui-même et autour de lai, et s'élever vers la 
Perfection d'Amour, d'Harmonie et de Beauté. 

La 5ème Section "VE LA MVSTJQUE ET VE L'ART" réunissait des communications 
de M. Velvllle sur "la Hiérarchie Occulte", de la Baronne d'Elchtal sur la 
"Hiérarchie Spirituelle”, de M. Honnert sur "la vraie et la Fausse Mystique", 
de M. Maurice Chabas sur "l'Art et le Splrltual-Lme". 
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La 6ème Section "LA QUESTION VE LA SURVIE" contenait le. résumé suivant sur 
la Télépathie de M.R. Warcollier, dont on connaît la compétence : nous 
pu.blieA.on4 ce travail ultérieurement. 

M. Gattefossê, Virecteur de la Revue "Mêtanoia" traita également 
"la Conception Scientifique de4 Influences Télépathiques" avec beaucoup d'à 
pnopo4 et de compétence. 

L'aboutissant nonmal de ce4 différents travaux, était dans la 
7éme 4ection "LA SUPRAPOLITIQUE" et "LE PLAN V’EVOLUTION VE L'HUMANITE". 

M. Pollin y présentait 4a thé4e déjà connue de la "République supranationale" 
et M. Corréard apportait 4a contribution au même 4ujet. 

Enfin M. Otlet, Fondateur du Palais Mondial, résumait excellem- 
-ment "La Politique ét le Plan d'Evolution" dans une note que nou4 e4pérons 
pouvoir publier prochainement. 

En résumé, le premier Congrès Psychosociologique fut une 
tentative extrêmement intéressante, dont les lecteurssuivront certainement 
avec une attention sympathique le futur développement. 


A. RIPERT de la 
Revue Spirite d'Août 1926 - 


0 
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Ce livre du grand occultiite français, en 
dehors des arguments de bonne logique qu’il 
donne sur la plausibilité de la Réincarnation, 
offre cet immense intérêt de produire des 
documents inédits et d’éviter ainsi des 
recherches inutiles. 

L’ouvrage se range parmi les meilleures 
œuvres à répandre, pour propager la doctrine 
si logique et ai consolante des vies successives. 



25 


4 ème CONGRES INTERNATIONAL VE 
RECHERCHES PSYCHIQUES 

#_0 O_O_O - O_O_O_O_O_O_O_O_O 


Noua avons annoncé. dans notre numéA .0 d’août 1929 que, conformé¬ 
ment à la décision du 3ème Congrès international de Recherches Psychique a , 
tenu à la Sorbonne, à Paris, en 1927, Athènes a été désigné comme lieu de 
réunion du 4éme Congrès Mondial de 1930. Le Professeur Hans Vriesch a été 
nommé Président d'HonneuA et le Va Tanagras, inspecteur SanitaiAe de la 
Marine, Président fondateur de la Société de Recherches Psychiques Héllénique, 
Président national. Le Comité International comprend : le Pao (j esseur Charles 
Richet 1 Paris), le Professeur Oliver Lodge ( Londres ), et M. Cari Wett 
( Copenhague ) comme secrétaire général. 

Ce CongrèA faisant Auite à ceux tenuA à Copenhague en 1921, à 
1 /aAAovie en 1923 et à PoaIa en 1927, aura lieu du 21 au 26 avAil 1930. Il 
a pouA but, comme ses pAécédentA, V exposé et la diAcuAAion deA travaux, 
scientifiques accomplis depuiA le dernier CongrèA et la fuAion intellectuelle 
entre leA chercheuAA de touA paijA. 

Conformément aux pri ncipeA admiA danA leA CongrèA précédents, 
ne Aeront conAidéréA comme membreA du CongrèA que leA perAonneA invitéeA par 
le Comité national de leur payA, par le Comité d'organisation Héllénique ou 
par le Comité permanent international. 

LeA ComitéA Nationaux ont été priéA, en tempA utile, de faire 
parvenir avant fin décembre écoulé, la liAte deA perAonneA ayant accepté de 
participer au CongrèA. LeA invitationA étant Atrictement perAonnelleA ne 
peuvent être cédéeA à deA tierces perAonneA. 

En ce qui concerne leA nationA n’ayant paA encore un comité national 
de RechercheA psychiques, le comité organisateur du CongrèA d'Athènes s'est 
réservé le droit d'accepter aoua sa responsabilité des congressistes non 
désignés par les Comités nationaux et d’accueillir leurs communications, 
pourvu qu'elles aient une bonne tenue scientifique. En cas de communications 
refusées par ce Comité ou les Comités nationaux, la décision définitive sera 
prise par le Comité permanent. 

Toutes les personnes désignées par les Comités nationaux auront 
la droit de faire des communications et de participer aux discussions. Les 
personnes non compétentes, tant membres actifs qu'auditeurs [membres adhérents! 
sont priées de ne pas prendre part aux discussions. 

Les rapports et communications doivent être faits dans l'une 
des quatre langues admises au congrès : anglais, allemand, français, italien. 

Ils ne devront pas dépasser 30 minutes d'exposé parlé. Les congressistes 
sont instamment priés de se soumettre à cette règle. Les rapporteurs doivent 
s'engager à ne pas publier le texte de leurs rapports avant le Congrès. 

Les discussions pourront avoir lieu en toute langue admise au 
Congrès. La durée de chaque discussion personnelle ne doit pas dépasser en 
jorincipe 5 minutes. Les rapports et communications ne pourront être présentés 
au Congrès que si leurs textes ont été approuvés par les Comités nationaux 
des pays respectifs. 
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Il a été demandé aux rapporteurs d'adresser avant fin janvier 
écoulé, un bref résumé de chaque, communication approuvée, pouA permettre la 
publication d'un pAogAammc qui servira de guide à tou* te* congressistes, 
étant entendu que les rapport ,i et commune cations doivent êtie : 
a) inspirés de science puAe, tout dogmatisme étant formellement exclus ; 
b) se AappoAteA le plus possible à des AecheAches expéAmentales. 

Les dAoits d'inscAiption des CongAessistes ont été fixés à la 
somme de 20 francs oa, pouA les dames 15 francs oa. Pour les auditeuAS 
[membAes adhérents) 20 francs oa. Les CongAessistes ayant veAsé le montant 
à leuAS Comités nationaux, doivent AecevoiA une caAte d'identité donnant 
dAoit d'entAée aux séances, aux Aéceptions et excuAsions officielles, aux 
facilités de voyage et de séjouA, aux Aéductions de pAix, etc... 

Il y auAa des séances pléniéAes et des séances de sections pouA 
chaque langue. A cet égaAd le CongAès seAa tenu dans deux salles difféAentes. 
Les pAésidents des sections seront élus paA le Comité peAmanent international 
en collaboration avec les organisateurs du Congrès. 

Les séances des sections auront lieu de 9 à 13 heures et le soir 
à des heures fixées ultérieurement afin de laisser les après-midi pour visiter 
les lieux archéologiques et pour les réceptions. 

En dehors des réceptions et des fêtes officielles, les Congres¬ 
sistes auront V occasion de visiter pendant les après-midi les antiquités 
sous la conduite de savants compétents. 

Le jour qui suivra la clôture du Congrès, les Congressistes 
seront invités par la Société de Recherches Psychiques Hellénique à une 
excursion au sanctuaire d'Eleusis dans lequel une conférence sera tenue sur 
les anciens mystères. Si le temps le permet, l'excursion sera faite par les 
détroits de Salamine où eut lieu la bataille fameuse. 

Vautres excursions facultatives sont projetées jusqu'à Olympia, 
Chossos, Delphes, Salonique, le Mont Athos, avec fortes réductions de prix. 

Ces excursions seront organisées par le service de tourisme Hellène. La 
fête de Pâques orthodoxe coïncidant avec le Congrès, il y aurait grand intérêt 
à ce que les congressistes soient à Athènes dès le 18 avril pour assister 
aux lithanies nocturnes intéressantes. 

Pour tous renseignements complémentaires sur les facilités de 
voyage, séjour, etc., on est prié d'écrire au Pré-iident national du Congrès : 
M. le Vr A. Tanagras, 53, rue Aristotelous, Athènes (G-aece). 


Te xte tiré de la Revue Spirite 
de MARS 1930 - 


0 

0 0 
0 
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EXTRAIT VU CATALOGUE 


des ouvrages choisis sur le SpinitlAme et les Sciences Psychique 


d'après la Revue Spirite - Août 1926 - 


AGULLANA (Mme Rosa) — La. vie vécue d'un médium spirite. 

BEAUVAIS (Mme E. de) — Le ch.eva.ll 2 A eAAant. Etude celtique de la rélncaAnation. 
BENEZECH [Alfred) — Souffrir. Revivre. 

BERGSON ( HenAl ] — L'énergie spirituelle - L'évolution créatrice. 

BISSON (Mme J) — Le* phénomènes de matérialisation - 
— Le médlumnlsme et la Sorbonne. 

B0V1ER [Paul) — La villa du silence. 

— Etude documentaire sur le livre l'Esprit Consolateur ou 
nos destinées, par le P.V. Marchai. 

CHEVREUIL [Louis) — On ne meurt pas. Preuves scientifiques de la survie. 

— Le spiritisme dans l'Eglise. 

FLAMMARION [Camille) — La mort. Conclusions. 

— discours présidentiel à la S.P.R. de Londres, suivi 
de Uranographle générale. 

— Vleu dans la nature. 

— Les forces naturelles Inconnues. 

— L'Inconnu et les problèmes psychiques. 

— La fin du monde. 

— La pluralité des mondes habités. 

— La mort et son mystère : 

1. Avant la mort 

2. Autour de la mort 

3. Après la mort. 

— Lumen. 

- Rêves étoilés. 

— Mémoires biographiques et philosophiques d'un 
Astronome. 

— Stella, roman sidéral 
— Uranie roman sidéral 
— Les maisons hantées. 

GELEV [Vr Gustave) - L'être subconscient 

— Ve l'Inconscient au conscient. 

— Ectoplasme et clairvoyance. 

— Essai de revue générale et d'interprétation synthétique 
du spiritisme. 

LOVGE (S-ca Oliver) — La survivance humaine. 

— Raymond ou la vie et la mort 

— L'évolution biologique et spirituelle de l'homme. 

MAXWE LL [Vr. J.) — La magie. 

— Lesphenomènes psychiques. 

OSTV [Vr Eugène) — La connaissance supra-normale. 
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BIBLIOTHEQUE DE PHILOSOPHIE SPIRITUALISTE MODERNE 
ET DES SCIENCES PSYCHIQUES 


d'après la Revue Spirite - Août 1926 - 


ALLAN KARVEC 

Le livre des Esprits - (Philosophie. spiritualiste) 

Le livre des Médiums - (Spiritisme expérimental) 

L'Evangile selon le Spiritisme - 

Le Ciel et l'Enfer ou la Justice Divine selon le Spiritisme - 
La Genèse, les Miracles et les Prédictions selon le Spiritisme - 
Oeuvres Posthumes - 
Qu'est-ce que le Spiritisme ? - 

Instruction pratique sur les Manifestations Spirites . - 


LEON DENIS 


SIR OLIVER LODGE 


Après la Mort - 

Dans l'Invisible (Spiritisme et Médiumnité) 
Christianisme et Spiritisme - 
Le problème de l'Etre et de la Destinée - 
Jeanne d'Arc médium - 
La Grande Enigme (Dieu et l'Univers) - 
Le Monde Invisible et la Guerre - 


Evolution biologique et spirituelle 
de l'homme - 

HENRI BRUN 
La Foi nouvelle - 

FELIX REMO 


GABRIEL DELANNE 


La Traversée de la Vie - 


Le Spiritisme devant la Science - 
Recherches sur la Médiumnité - 
L'Ame est immortelle - 
La Réincarnation (documents pour servir à sonétude) - 


ELISE DE B ... 

Une lueur dans la Nuit - 


CAMILLE FLAMMARION 
La Mort - 

Discours présidentiel suivi d'Essais médiumniques : "Uranographie générale" - 
Dr. GUSTAVE GELE V 

Essai de Revue Générale et d'interprétation Synthétique du Spiritisme - 

SIR ARTHUR CONAN DO YLE 
Le Message Vital - 

CLAIRE GALICHON 
Imitation de Jésus-Christ - 
ERNEST BOZZANO 

Phénomènes psychiques au moment de la mort - 
WILLIAM CROOKES 


Recherches sur les phénomènes du spiritualisme - 
Discours sur les recherches psychiques - 
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PUBLICATIONS SPIRITES ET SPIRITUALISTES PERIOVIQUES 


Le Messager,journal bi-mensuel, à Liège. [Belgique] - 

La tribune, psychique, organe mensuel de la Société d'Etudes de* phénomènes 

psychiques, Paris - 

Annales des Sciences psychiques, mensuel, dirigées par le Va. Variex, le 

prof. Charles Richet, Paris - 

La vie d 1 OutAe-Tombe, revue mensuelle de la fédération des gxoupes spirites 

de ChaAleAoi, Belgique - 

La lumière, Aevue mensuelle, Paris - 

Le Spiritualisme moderne, bi-mensuel, Paris - 

La Paix universelle, bi-mensuel, Lyon - 

Revue scientifique et morale du Spiritisme, mensuel, Paris - 

Le Lotus bleu, revue thèosophique mensuelle, Paris - 

L 1 Initiation, revue mensuelle, Paris - 

Bulletin de la Société d’études psychiques de Nancy - 
Bulletin de l’Institut général psychologique, Paris - 

Proceedings of the Society for psychi cal Research, trimestrielle, Londres - 
Light, journal hebdomadaire, Londres - 

Philosophical Journal, hebdomadaire, à San Diégo, Etats-Unis - 

Les "Nouveaux horizons" de la Science et de la Pensée, mensuel, Vouai - 

The Banner of light, hebdomadaire, Boston, Mass. - 

Revista Spirita, mensuelle, Bahia, Brésil - 

Lumen, mensuel, Carrada, Espagne - 

Revista de Estudios psiquicos, mensuel, \Jalparaiso, Chili - 
L 1 Alliance spiritualiste, mensuel, Paris - 
La Nueva Era, Mexico - 

La Révélacion, mensuelle, Alicante, Espagne - 

\Jerdade et Luz, mensuel, Sao Paulo, Brésil - 

Novo Sunce, mensuel, Jastrebarsko, Hongrie - 
Psychische Studien, mensuel, Leipzig - 

Zeitschrift für spiritismus, hebdomadaire, Leipzig - 

La vie future, mensuel, Alger - 

Les merveilles de la vie, Varsovie - 

Le progrès spirite, mensuel, Les Lilas - 

La vie nouvelle et philosophie de l’avenir, hebdomadaire, Beauvais - 
The progressive Thinker, hebdomadaire, Chicago-Illinois - 
The harbinger of light, mensuel, Melbourne, Australie - 

Luz y Union, Barcelona, Espagne - Le journal de Magnétisme, Paris - 

L’Etincelle, Vincennes - Revista Espirita, Brésil - 

La f rater nidad universal, Buenos A y res - A d’ûnde Vamos, Valparait>o - 
Reformador, mensuel, Rio de Janeiro - Constancia, Buenos Ayres - 

A Luz da Verdade, mens uel, Açores - 



Contre l’interdiction des tais tournantes 


;t 


PAR M““ J. A. CLERC 


L’Univers est une œuvre aux immuables lois; 
On y voit tout tourner, les peuples et les rois ; 
Le soleil et l’esprit, la pensée et les mondes. 
Les têtes et les coeurs font valses furibondes. 


•X si . 



L’alcool et lçsvomans font tourner en fureur 
La raison d’une fille et celle d’un buveur. 

.QftJflfetoornçr l^chapce, aussi l a -'roueite _ 

son % èff,T iTr n ^ite pfroüeftFf^ ■ 

Ce député d’hier, tourna ij^is qu’il fut né. 

La hljtie de Byron est datl’amour tourné. 

Le bpuillon et le lait, la fêmme et le pécunc 
Tournent avec le vent, et le globe et la lune. 

Vers la libre pensée, en un immense tour, 

Les fils de Loyola tourneront, quelque jour. 

Tournant sa manivelle, un meitüiant va moudre 
S^r l’orgiie, un air moins gai qu’une machine à coudre. 

Un moulin tourne-t-il?... Par un tour de côté, 

C 5 n tourne adroitement une difficulté ; ' 

Ht l’on verra tourner notie piteuse moue, 

Quand tourneront pour nous, la foitune et sa roue. 


On se tourne le sang quand on perd ses écus. 

On se tourne les p eds sur des talons pointus. 
Quand le mollet tiop gios fait la jambe trop fine. 
Le bas tourne, retombe et sur le pied s’incline. 






Les langues ont tourné sur la tour de llihi I 
L’escalier tourne aussi dans imite loin I ne I. 
la trombe, en tourbillon, tourne dans la tourni' nte 

Les écoliers, en rond touillent, joie in.’ineenle. ^ 

o 

Ht les chevaux de buis, tournent sans laiie peu:. 

Ha pieu, adolescents, vous tourne sui le cœin 
Rime et raison, à dos, font touiller en botini.]ii . , 1 
l.e rimeur qui s’obstine à bi.iverla cntiq e. 

Alors que notre rot est tout près du lover, 

Il laut tourner la broche, ou le voir. . llambowr. 

La vi: est lui pivot; loin liant au milieu d'elle. 

Plus ou moins Ion, chacun agite une décolle. 

Tant que la boule tonde, en boule resteia, 

RouLe en l’univeis, l’univers touriieia. 

Souvent l’opinion tourne au vent lavorabie, 

Pouiquoi donc empêcher de tourner une table 

Pourtant, ne tourne pas quand le couvert est mis. 

Réunissant, en paix, quelques joyeux amis, 

Car l’heure du dincr est heure respectable. 

Hormis ce moment là, tu peux tourner, O table ! 


i v 1 

ï" 
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CONFERENCES 


[tzxtZA tinte dz la REVUE SPIRITE Août 1926) 


LA HAVRE. — Le 20 avA.il, danA la Aallz dz la LyAZ HavAaiAZ, a eu lizu une 
con^éxzncz alla Le SpixitÂAmz devant l'opinion paA M. Léo PoldéA, dixzctzux 
du Club du FaubouAg. L'oAatzuA n'était paA Apixitz, maiA il tint à a^ixmzx 
Aon iompaxtialité : c'ZAt danA czt ZApAit zclzctiquz qu'il zxpoAZ dzA \aitA 
AzezntA zt dont il paAAionnz paAticuliZAZmznt l'opinion. Un autxz oAatzuA 
CAut ne pouvoix Azconnaitnz, danA lz ApixitÂAmz, quz dzA mani^ZAtationA dz 
l'ZApAit du mal. PaAmi ceux qui AZ&uAZXZnt czttz conczption plutôt aAchaiquz, 

M. Bzxtin, dont on connaît lz AÔlz Ai actifa à la S ociété d'EtudzA pAychiquZA 
du HavAÇ., zxpoAa avzc une gAandz fioAcz pZAAuaAivz zt la pluA pox^aitz compé- 
-tzncz Iza aAgumzntAqui viznnznt à l'appui dz la czxtitudz Apixitz. 

VOUAI. — Le 2 mai, à l'hôtzl dz villz, zut lizu une Aéunion avzc confaéxzncz, 
oAganiAZZA paA lz Foyzx dz SpixitualiA mz VouaiAizn. M. A Richaxd zxpoAa 
avzc Aa compétence Ai éclaixéz une Auitz dz déductionA paA où il conduixit 
l'auditoixz dz la AZconnaiAAancz du phénomène pAychiquz à la concluAion dz 
la légitimité dz la doctxinz Apixitz. M. Vzlmottz [PaxiA] mit en lumizxz Iza 
A aiAonA qui autoAiAZnt la cxoyancz en la Auxvivancz ; il dzmontxa Aationnzl- 
-Izmznt, zt à la lumiZAZ dz l'zxpzxizncz, lz pAincipz dz l'irmoAtalitz de 
l'âmz. Enfiin Mme Lucilz donna dzA dzmonAtxationA dz natuxz pAijchomztxiquz zt 
mztagnomiquz dont lz auccza nz contAibua paA peu à Aallizx, toutZA Iza Aijmpa- 
-thiZA dzA aAAiAtantA : nombAZux fiuxznt ceux qui AOAtixznt dz la confizAZncz, 
non Aeulzmznt en AZ fizlicitant d’y ztxz vznuA, maiA zncoAZ en az pAomzttant 
d'ztudizx, à l'avznix, une Acizncz dont l'impoAtancz capitalz, — poux la 
compAzhznAion dz la viz, — nz Izux ztait jamaiA ZncoAZ appaxuz. 

Enfiin, lz 6 juin, au Foyzx du SpixitualiAmz. M. A Richaxd donna un "zntxztizn 
Aux lz Aixizmz AznA zt Iza fioAcZA inconnuZA" Auivi d'unz cauAZXiz dz M. VzpAZux 
ingznizux dzA axtA zt manu^actuAZA aux lz Aujzt : "Vzcouvzxtz dzA giAzmzntA 
zt aouxcza" . 

CHALON-SUR-SAONE. — MM. MaloAAZ zt Thibaut, az Aont AZnduA, maxdi lex juin, 
à Châlon-Aux-Saônz. La municipalité, avait miA la Aallz dzA hztZA à Izux 
diApoAition. Un auditoixz nombAZux zmpliAAait la vaAtz Aallz municipalz. 

ApAZA la confiéxzncz, Iza Uvaza zt bAochuAZA du comptoix tenu pax M. Thibaut 
fruxznt Aapidzmznt znlzvte, Ai bizn quz dz nombAZuAZA pZAAonnZA nz puxznt 
ztxzA AZAviZA ; comme à l'habitudz dzA bAochuAZA puxznt diAtxibué.ZA à la AOAtiz. 

BEAUNE. — Le Izndzmain, la villz dz Bzaunz Azczvait la viAitz dzA même-i 
pAopagandiAtZA. La municipalité mettait également la Aallz dzA hétZA à Izux 
diApoAition. IIa obtinxznt lz même auccza qu'à Châlon. 

Il convient dz notzx quz danA toutZA Iza villZA, Iza jouxnaux locaux 
pAztznt IzuXA concouXA, zt danA beaucoup dz ccla inAéxznt Iza compte i AZnduA 
dzA confiéxznczA. En outxz, Iza municipalitéA qui, toutZA, Azçoivznt dzA 
ouvAagZA ApixitZA poux IzuXA bibliothèquZA, témoignent danA IzuXA accuAéA 
dz Aéczption l'-ùnpoAtancz qu'zllZA attachent à cza donA. 
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MM. M alosse e-t Thibaut ont pu constater que. lu ouvrage* laissés étaient 
classés, reliés et cataloguée. QuelqueA conservateurs de bibliothèqueA ont 
déclaré qu’ile étalent Iua et demandée. 

CeA conAtatationA démontrent que danA la grande preAAe et danA leA pouvoirs 
publicA, une évolution trèA marquée A'eAt faite pour leA AcienceA pAijchiqueA. 
C'eAt là une Aatie faction pour touA ceux dont leA ef forte tendent ver a ce but. 

REIMS. — La conférence qu'organieait l'Union Spirite de R eimA réunissait 
dimanche 10 juin Salle du Foyer Civil un auditoire attentionné.. 

M. Ripert conférencier, doit être félicité, pour la façon magietrale dont 
il développa le au jet traité. Physionomie, voix, geAteA prenante et sympa- 
-thiqueA eurent vite conqute l'aAAtetance. 

LeA idéeA nouvelleA, Ai difficileA à comprendre pour leA non-initiéA 
devinrent d'une Limpidité étonnante tant elle furent développéeA avec méthode 
argumentation Aerrée et Acientifique. 

"Le déAarroi régnant danA le monde entier, dit l'orateur, Auite naturelle 
de ce mal appelé la guerre, oblige leA hommeA à a' occuper deA Causes ; d'oà 
le grand mouvement Apiritualtete généralteé danA le monde entier. 

Ve nombreux faite étranger ébranlant la Acience, démontrent à l'étude que 
l'homme poAAéde en lui une autre personnalité déparrant 1er pouvoirA et 1er 
limite4 du corpA humain. La conclusion qu'en tire tout chercheur impartial 
déroute également certainA pointe de l'ancienne philorophie et de la morale. 

La Aociété actuelle, borée rur le menronge par Auite de la faurreté de rer 
conceptionr doit avoir recourr à la philorophie rpirite démontrant scientifi- 
-quement le "pourquoi du bien". 

M. Ripert effleurant la quertion der vibrationr rayonnanter, ajoute : 1er 
former penréer de bonté rayonnent autour de chaque individu, le levier énorme 
de la volonté, la connairrance de roi-même ront autant de vibrationr intenrer 
gagnant la marre et produisant nécerrairement une rociété améliorée. 

Puis plus loin il ajoute : La vraie joie est faite de paix à commencer par 
Vintérieur de chaque individu, car l'égo'teme perronnel ert reul coure der 
désordrer violente qui re produisent rur terre à l'heure actuelle et qui ne 
pourront être combattus que par une sociologie pacifiste entre tour les 
peupler, c'est-à-dire par la vraie loi d'Amour. — Quelques questions posées 
par plusieurs assistante clôturent agréablement cette conférence. 

PARIS. — M. Ripert a été prié, le 30 juillet, de prendre la parole devant 
"Le Trait d'Union", au camp de Chevreure. Il a traité la question toujours 
vivante des Etats-Unis d'Europe. Le sujet, on le sait, présente des aspects 
très divers suivant les groupes qui s'intéressent à cette question si essen- 
-tiellement d'actualité. M. Ripert a facilement démontré l'importance que 
présente question économique pour les spiritualistes et l'importance de celle-ci 
pour les économistes purs. La nécessité de réaliser notre idéal dan les 
faite s'impose de plus en plus. Cette reconstruction économique de l'Europe 
est impossible sans un idéal spirituel ; aucune spiritualité n'est valable 
sans une réalisation dans le domaine concret de la vie de chaque jour. 

Ce thème a été fort goûté par nos amis du "Trait d'Union" et nous sommes 
persuadés que là, une besogne utile a été faite. 


0 

0 0 
0 
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CONFERENCES 


[texte* ttié* de la REVUE SPIRITE M ax* 1930) 


PARIS. — M. Aruti.y-BouA.ge.o-u> a. donné, à la Mal*on de* Spirite* le* dimanche.* 

26 janvier et 3 février deux conférence* *ou* le tltxe : "Le* clé* de la 
Métap*ychique. Pluralité de* Monde* et de* Exl*tence*" et "L ' exl*tence de 
l'EtheA". Ce* deux conférence* étalent elle*-même* précédée* d'une autre où 
Vorateur avait expo*é la ba*e de la métap*ychlque : "L'exl*tence du coAp* 
*plAltuel". Van* ce* tAol* cau*eAle*, M. Anctiy-BouAgeol* a *u grouper tou* 
le* Aal*onnement* fondamentaux de la doctAlne *plAltuall*te et de *a philo - 
-*ophle. Avec une gAande clarté Il a Aéu**l à montAeA le lien qui unit le* 
cho*e* du monde phy*lque au monde métaphy*lque. 

Le gAand public qui a *ulvl ce* txol* Aéunlon*, a chaque fol* marqué à 
M. Anctiy-BouAgeol* tout l’IntéAét qu'il pAenalt à *on expo*é et à la façon 
chaAmante dont l'orateur *avalt pre*enter à *on auditoire de* que*tlon* 
particulièrement ab*tAalte*. 

M. Ripert, à l'l**ue de ce* Aéunlon*, a foAmulé le* pAlnclpale* AemaAque* 
que contenait la leçon qui venait d'êtAe profe**ée. 

En *omme excellente* Aéunlon* pouA le* audlteuA* qu'un petit effoAt de 
compréhen*lon et d'attention n'effAayalt pa*. Il *emble que la foAmule 
d'Allan Kardec ait eu cette fol* un rajeunl**ement : "Le SplAltl*me *exa 
*clentlflque ou II ne *era pa*". Ve telle* conférence* *ont bien faite* pouA 
frayer la Aoute aux e*pAlt* Jeune* qui veulent comprendre. 

HVERES. — C'e*t jeudi 9 janvleA, qu'à 9 heuAe* du *oIa, le *ympathlque et 
dévoué conféAencleA, M. Wlétrlch, a donné une belle et tAè* lntéAe**ante 
conféaence dont le tltxe était : "Aux Ecoute* d'un Monde lnvl*lble". 

M. Ulétrlch tint le* audlteuA* *ou* le chaxme de *a paxole pendant plu* 
d'une heuxe et demie. Son expo*é fut clalx, net, pAécl* et on ne peut plu* 
lntéxe**ant. Malheuxeu*ement, à cau*e du mauval* temp*, Il y eut peu de monde, 
et ce fut tAè* foAtement AegAettable, cax le dl *tlngué conférencier Aelata 
un tAè* gAand nombAe de fait* angol**ant* , txoublant*, obligeant à réfléchir 
profondément. Il e*t certain que le matéAlall*me ne peut exptiquer le* 
phénomène* blzaAAe* que M. Wlétrlch a *lgnalé* et que V In*tltut métap*ychlque 
International, reconnu d'utilité publique, étudie, ayant à *a tête le* plu* 
grand* *avant* de l'époque actuelle — tel* que MM. Charle* Richet, Leclalnche, 
Bozzano, Va Calmette, Va Cunéo, Va Maxwell, Va 0*ly, Clraolo, etc... 

Car aujouxd'hul le *plrltl*me e*t devenu une *clence comme le* autre* et 
qui, comme le* autre* *clence*, n'admet que la méthode expérimentale Intro- 
-dulte par l'Immortel phy*lologl*te, le grand Claude Bernard. 

Il faut reconnaître au** l que beaucoup de phénomène* expliqué*, prévu*, 
annoncé* depul* longtemp* par le *plrltl*me et nié* tout d'abord par beaucoup 
de *avant* *ont aujouxd' hul adml*, cla**é* par ce* même* *avant*. 
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PluA que jamaiA lu Aci ence ApiAite m'exile, qu'on l'étudiei, qu'on l'appAo- 
-fandiAAe, cax non Ae.ule.me.nt elle eAt belle et inAtxuctive, maiA elle eAt 
Auxtout conAolunte et moAaliAatxice. 

Vu joua où touA leA hommeA Aexont cextainA d'une vie étexnelle, d'une uutxe 
vie Apixituelle ; qu' ilA Aexont aùaa d il une nouvelle ou de pluAieuXA incaA- 
-nutionA et qu'ilA Aexont convaincuA que la vie texAienne n'eAt qu'une vie 
de Aoufifaance, d'expiation, d'épxeuve pouA nouA a endxe meilleuXA, poux nouA 
élevex vexA le \oAogxiA et le plan divi n, ce jouA-là, l'humanité auxa fait 
un gnand paA vexA le bien, vexA la paix entxe touA leA hommeA, touA faèAeA 
paxce que falA d'une même faAce cxêatxice de l'univexA. 

BRUXELLES et GAMV. — LeA "FoyeAA de l'âme" de Belgique pouXAuivent le même 
but que celui qui avait été fandé à PaxiA pax le paAteux ülagnex. La fan qu'ilA 
pouXAuivent eAt de gAoupex touA ceux qui ont deA beAoinA Aeligieux au AenA 
le pluA élevé du mot : catholiqueA aux idéeA laxgeA, pAoteAtantA libéxaux et 
penAeuXA libAeA, 

Il a paxu à notxe confiéxenciex, M. W iétxich, — et nouA l'en falicitonA, — 
qu'il Aexait intéxoAAant de poAtex à cette élite Apixituelle le meAAage du 
SpixitualiAme expéximental. 

Le dimanche 19 janviex, à Bau xelleA, le mexcxedi 22, à Gand, il a paxlé 
de ce Aujet : "L’Au-delà intéxieux ". 

AfViè.i avoix montxé que la conception de l’Au-delà était déjà en Aoi un 
vAai pAivilège, qu'elle AuppoAait l'éveil de la conAcience pAychologique, 
l'attention de l'eA\oAit, il A'eAt attaché à pAouveA, à l'aide du Aythme même 
de la vie, qu'à meAuxe que leA êtxeA Ae développent, leux conception de l'Au- 
delà Aubit la même évolution, qu'elle gagne en pexApective et auAAi en 
pAofandeux, qu'elle V intéxioAiAe, AéaliAant ainAi la pAofande véxité de 
cette paxole de l'Evangile : "Le Royaume de dieu eAt à voua" . 

L' impAeAAion pAoduite Aux l'auditoiAe pax cette con^éxence a été énoAme. 
Aucune défaillance de l 1 attention pendant toute Aa duAée. LeA AéactionA fauxent 
excellenteA, Ica maxqueA de Aymp athie nombAeuAeA, leA applaudiAAementA pAo- 
-longéA et le-i AéfaexionA échangée a ^uxent la pAeuve de l'intox êt deA queA- 
-tionA qui avaient été AoulevéeA, On a fait pAomettxe à M. UiétAich de Aevenix 
AanA txop taxdex . 

L' intxoduction deA doctxineA du ApixitualiAme expéximental en de telA 
milieux ne peut qu'êtxe faconde. 

LYON. — M. ÏAaveXA, un deA membAeA actifa du mouvement ApiAite lyonnaiA, a 
bien voulu nouA faixe tenix un compte Aendu de la Aéxie de con^éxenceA faiteA 
pax notxe éminent collaboAateux, M. Edmond Uiétxich, danA la ville natale 
d'Allan Kaxdec. 

Ce fat, d'aboAd, le dimanche 26 janviex, au GAoupe Jeanne d'Axe, que 
M. UiétAich appoAta la bonne paxole ; danA un langage claix et pAéciA, il 
Aut afaixmex (a véxité Apixite et appoAtex le AéconfaAt aux âmCA angolAAéeA 
deA tAavailteuXA qui ont tant beAoin d'afaection poux -iu ppoAtex le-i duACA 
exigencc.i deA tempA pAéAentA. Il Aemexcié pax leA applaudiAAementA 
umnime-i, de touA aca auditeuXA qui Ae pAeAAaient danA une Aalle tAop étxoite 
pouA le a contenix . 
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La deuxième conférence eut lieu le lundi 29, à la Société Fraternelle ; 
le conférencier, devant un auditoire nombreux, traita différente eujete, 
entre autre, le Spiritisme et lee religions ; lee avantagée qu'auraient 
cee derniéree à accepter lee théeee epiritee ; le danger pour ellee à rejeter 
cellee-ci et de mettre lee epiritee à l'index. Tl expoea aueei quelquee ce 
d'expérimentation avec Eueapia Paladino et donna, enfin, dee réponeee eatie- 
-faieantee à de nombreueee queetione dee auditeure qui ne lui ménagèrent pae 
leure applaudieeemente. 

La troieiéme conférence était organieée par lee eoine de la Tribune du 
Rhône, tribune libre, où la contradiction eet toujoure admiee ; cette réunion 
eut lieu le mardi 28, à la ealle Lorenti, trop étroite pour contenir lee 
450 auditeure qui étaient venue entendre traiter lee eujete "Une troublante 
hypothèee... la Réincarnation ". 

La librairie Flammarion avait inetallé à l'entrée de la ealle un rayon de 
vente dee ouvragée epiritee qui eut un véritable euccèe. 

Aprée avoir été préeenté à Vaeeietance, en termee éloquente par le Préei- 
-dent, M. hJiétrich, avec une maitriee remarquable commença eon expoeé. Tl 
fut attentivement écouté et, à la fin, un tonnerre d'applaudieeemente couvrit 
eee derniéree parolee. 

La hauteur et la documentation de la conférence avaient apaieé lee contra- 
-dicteure habituele ; pourtant, l'un d'eux, ee décida à prendre la parole, 
euivi d'un eecond. Par une magietrale réponee à chacun, M. hJiétrich put ee 
rendre compte qu'il avait gagné la confiance de eon auditoire. 

En eomme, cette conférence, la plue importante dee quatre, eut un trèe 
euccée. 

La Société d'Etudes Peychiquee et Spiritee, eut l'honneur de recevoir 
M. hJiétrich pour ea dernière conférence. Le eujet traité : "Vere lee Cimee", 
eut retenir l'attention dee nombreux eociétairee qui emplieeaient le local 
dee conférencee. Tl apporta dee précieione eur Vinterprétation de la doctrine 
epirite et mit en garde contre lee exagératione groteequee de eoit-dieant 
epiritee. M. Melueeon au nom de toue lee epiritee remercia le conférencier 
de eon dévouement à la cauee, en effectuant un travail de propagande pénible 
et ingrat, qui l'oblige à dee déplacementi fréquente, maie, néanmoine, il 
était heureux de conetater que ce bon grain, eemé à pleinee maine, n'était 
pae jeté en vain et qu'une abondante moieeon récompeneerait lee efforte de 
ceux qui ee coneacraient à cette noble tâche. 

Tl eut un mot de remerciement pour l'Union Spirite française et pour 
M. Meyer, le grand philanthrope epirite. 

RÛCHEFÛRT-SUR-MER. — La conférence qui fut faite à la Société A. Kardec, le 
9 février, fut, noue dit eon active préeidente, Mme Srieeonneau, un véritable 
euccée pour le Spiritualieme moderne. 500 pereonnee environ écoutèrent atten- 
-tivement le magietral expoeé de M. Wiétrich : Aux écoutée du Monde Tnvieible. 

Le materialieme, a-t-il dit, ee meurt, écraeé eoue le faieceau de preuvee 
ecientlfiquee qu'offre le epiritualieme expérimental affirmant la eurvivance 
de notre Eeprit. 

Notre âme ou énergie epirituelle, ee t d'eeeence eupérieure à la matière 
corporelle, destructible aprée la mort. Notre âme eet immortelle comme 
l'affirment toutee lee religions, mais alore que cellee-ci font de cette 
Vérité un "article de foi", le epiritualieme expérimental la prouve ecienti- 
-fiquement par lee manifeetatione peychiquee [moralee et intellectuelle I 
de l'âme humaine. Vee faite probante furent citée et intéreeeèrent vivement 
l ' eeie tance. 



36 


M. bliêtrich eut des envolée* magnifique.* qui impre**ionnèrent Vauditoire. 
lor*qu'il fit, avec une pu fonde, conviction, *a profe**ion de foi *piritualiste, 
lorsqu'il exposa, avec regrets, l'infériorité morale actuelle de notre huma- 
-nite dominée par la vie matérielle et qu'il prêcha la Fraternité universelle 
qui doit unir tou* être* *an* distinction de race*, de nation*, de couleur* 
et d'opinion*. Tou* nou* *omme* le* enfant*, le* éternelle* âme* du même 
Foyer divin (FoAce et Amour I et par *uite nou* devons nou* aimer et nou* 
entr'aider comme nou* l'ont enseigné Bouddha et Jé*u* dont la belle morale 
*e résume en ces mot* : "Aime ton jorochain comme toi-même". 

Ve chaleureux applaudi**ement* coupèrent plusieurs fois la parole vibrante 
et éloquente du distingué conférencier. M. Wiêtrich *ait émouvoir la foule ; 
aus*i e*t-ce avec plaisir qu'on le verra revenir à Rochefort pour y continuer 
*on oeuvre d'éducation *piritualiste. 

Le programme mu*ical encadrant cette belle conférence fut parfaitement 
exécuté. Un choeur de* petite* fille* du patronage Allan Kardec fut trè* 
applaudi. Viver* arti*te* de la ville donnèrent au**i leur précieux concour*. 

En ré*umé bonne *oirêe philo*ophique, *cientifique et musicale. 


0 

0 0 
0 
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CONFE RENCES OU CONFERENCIERS 
o_o_ o_o_o_o_o_o_o_o_o_o_o_o_ 


Par le numéro de mars 1930, les pages 139 à 141 nous apprennent 
que des causeries (terme modeste de conférences) sont faites par Monsieur 
Wietrich. Celui-ci donne, le soir du 9 janvier, une belle et très intéressante 
conférence. L'exposé est clair, net et précis. 

Le 26 janvier, Edmond Wietrich (le mime) fait une autre conférence 
dans un langage clair et précis. Le 28 et le 29, salle comble que l'on ne 
peut contenir (il y a M. Wietrich). Pourquoi ? Ses exposés sont réalisés avec 
une remarquable maitrise et des réponses magistrales. 

Ah ! Dites ! En février, M. Wietrich revient avec des envolées 
magnifiques qui impressionnent l'auditoire. Sa parole vibrante est coupée 
par de chaleureux applaudissements : c'est un distingué conférencier. 


Au fait, quels sont les sujets des conférences ? C'est un résumé de 
l'ambiance due à l'extraordinaire conférencier, Monsieur... rappelez moi votre 
nom ! ? Les sujets ? Le spi ritualisme en général... 

Le 1er juin 1926, un mercredi, la commune de Côte d'Or, Beaune, 
reçoit des conférenciers spirites. On y parle dans le numéro de juin de la 
revue spirite, de journaux locaux, de la municipalité, de bibliothèque et 
de bibliothécaires. En fait, si vous voulez savoir ce qui se dit dans cette 
conférence, à la salle des fêtes, il faut y être. Maintenant, c'est un peu tard 


Il est frappant de constater l'importance donnée au conférencier, 
à ses qualités, à son influence sur le public. Les sujets abordés viennent 
en second plan. Il est vrai que c'était il y a 70 ans... 

Une personne connue attire les foules, même de nos jours. Peu 
importe le sujet...! 


0 

0 0 
0 



38 


LE COMMERCE DU SPIRITISME 
0 _ 0 „ 0 _ 0 _ 0 _ 0 _ 0 _ 0 _ 0 _ 0 _ 0 _ 0_0 


Ce n'est pas d'aujourd'hui que les accessoires médiumniques 
se vendent. Déjà, il y a 75 ans, pour développer la voyance ches les intéressés 
les boules de cristal de Bohême étaient vendues sur le marché. Pour 10 Fr. 
vous aviez une boule de 60 mm de diamètre avec son support ; pour 15 Fr., une 
de 70 mm et pour 20 Fr., une de 80 mm. Le port, en plus, devait être de 0,25 Fr 
pour Paris et 0,85 Fr. pour la Province. 

Il n'y a pas de spiritisme sans planchette à médium. La librairie 
Leymarie mettait en vente cet objet qui, par sa disposition à double fin et 
sa fabrication soignée était une petite merveille. Elle était vivement 
recommandée au public par son inventeur, un habile mécanicien, car munie 
d'un roulement à bille, d'une flèche en métal pour parcourir l'alphabet, 
ou "oui-ja". Pour obtenir l'écriture automatique, il suffisait de retirer 
la flèche et y mettre un crayon. Cette planchette était en noyer verni et 
les pièces métalliques nickelées. L'objet était mis en vente au prix de 10 Fr. 

Le plateau alphabétique en carton épais pliable coûtait 0f85, 
l'alphabet spirite (parchemin), 3f75. 

Et puis Allan Kardec proposait son buste (phénomène sociologique 
oblige !). Les chefs de groupes spirites avaient la possibilité d'acheter des 
bustes de 0,30 cm de haut en albâtre pour 10 Fr. et imitation terre cuite 
pour 12 Fr. 


Le portrait du maître spirite se vendait lf50, les 2 tableaux 
gravures d'un médium nommé Fabre lf50 et 3f50. La tête du christ valait 
entre 0f50 et 5 Fr. Les photographies spirites obtenues par William Cooks, 

1 Fr. et lf50 et les 3 dessins médiumniques de Vcitorien Sardou, 2 F en moyenne 

En 1926, les photogravures d'Allan Kardec, du Dr Geley et de 
Camille Flammarion se vendaient, à l'unité 1 Fr. et par douzaine, pour le 
format carte postale. 


0 

0 0 
0 
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MÉDIUMS RECOMMANDÉS 


Madame ANA-EL 

41, Rue Mazas iae 

Dsaat des cesaaltatloni par lea chiffrai, lea latdl, leodl, uaedl, 
de I heure A S heures et par correapoadaace. 
VOYANCE. TAROT DE MARSEILLE. TAROT CHALDÉEN 



M aa Stkbga. — Lignes de la main. — Double vue. — Clairvoyance. — 
Graphologie. — Psychomètre. — Consultations tous les jours jusqu’à 10 h. du 
soir, jeudi et dimanche exceptés, 92, rue Saint-Lazare, 9*. 


Madame LAMBERT 

12, Rue du Lunaln (Parla, 14*). 

Lucidité dans le dédoublement. Maladies physiques et morales. 
Consultations les Lundi, Mercredi et Samedi de 4 h. à 5 b. 

Monsieur L. LEFRANC, 12, Rue du Lunein, Parie, 14*. 

Clinique de magnétisme curatif, tous les jours de 3 à ü h. Mardi 
et Dimanche et fôtes exceptés. 


Madame Loni FEIGNEZ, douée de perceptions 
supra-normales, donne d’après le contact d’nne lettre on objet 
porté tous détails précis sur affaires, maladies, caractère, ave¬ 
nir, recherches, etc. Par la payehométrie pénètre la pensée au 
moyen écriture ou objet porté. Peut être consultée par corresp. 

Tous les jours, de 10 h. à 7 h., jeudi et dimanche ex., rue 
Pierre-Levée, n* 2, Paris. IX, (Métro République). 

Madame DAX, rue Réaumur, 30 (Métro Arts et Métiers), 
médium lucide, voyance à l'état de veille. Obtient guérisons, 
amène réussites, même à distance et par correspondance. Reçoit 
de 1 b. à 7 b. Demander pour la voyance par tarots Madame WYL. 







FIN AVRIL. 1930 




GRAND CONCOURS 

Prix : 10.000 francs 


■> 


; l « 


. 

. . 


La Société d'Études Métapsychiques à responsabilité limitée, 
au capital de 4.000.000 de.francs, 8, rue Copernic, Paris ( 16°), ouvre 
un concours entre les chercheurs de tous.pays pour 1 a découverte 
d’un appareil simple et pratique permettant aux médiums de,recevoir 
des messages de l’aurdelà, messages ou le subconscient ne pourra 
louer. 

L'Importance d'une solution logique du problème des communica¬ 
tions possibles avec ceux que nous appelons les morts s’impose, les 
récentes découvertes en télégraphie sans fil faciliteront la tâche des 
inventeurs. Nous sommes cependant persuadés que de longtemps 
encore le médium sensitif restera le véritable poste récepteur et que 
seul un appareil capable d'écarter complètement l’action du subcons- 
sient-peut rendre d’immenses et rapides services à la science. 

Le concours ouvert le premier mai 1929 se terminera Un avril 1930. 

Une commission de six personnes compétentes sera désignée pour 
l'examen des appareils soumis (lesquels porteront un simple numéro 
d’ordre) et l'attribution des prix. 


r r prix : 8.000 francs 


2‘ prix : 2.000 francs 


Correspondances et offres doivent être adressées à M. Jean MEYER, | 
fondateur de l’Institut Métapsychique International, directeur de 
la Revue Spirite, II, Avenue des Tilleuls, villa Montmorency, 
PARIS (XVI“). 
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CONCLUSION 

o_o_o_o_o_ 


1848.1986 : ESPRIT, ES-TU TOUJOURS LA ? 


Plus que jamais, dirons-nous ! Si les premières manifestations de 
tables tournantes ou frappantes étaient classées sous l'étiquette "spiritualisme", 
qui est une doctrine philosophique admettant l'existence de l'esprit (donc, 
opposée au matérialisme), Allan Kardec, lui, de petits riens le concernant, a 
réussi à mettre la planète toute entière sous le joug des esprits musicaux, 
écrivains, peintres, inspirés, êtres mauvais, rêveurs, etc... par une appellation 
qui prête à confusion ou qui fait rire et qui, en tout cas, se vend bien : 

"le spiritisme". Depuis quelques années, les spiritologues, ceux qui cherchent 
à prouver par des méthodes scientifiques que les esprits de défunts peuvent se 
manifester, ont mis un air plus "matérialiste", plus sceptique à cette croyance. 

Si, naguère, les tables tournantes étaient objets de salon, si chacun 
désirait entrer en contact avec son époux, son frère, sa cousine ou son guide 
spirituel, certains en ont largement profité en alimentant leurs encarts 
publicitaires du nom d' Allan Kardec. Cela fait bien ! Mais cela fait-il sérieux ? 
Pas forcément... De toute façon, la recrudescence des adeptes de la doctrine 
portent certainement plus d'importance à Kardec qu'à Pasteur ou à Einstein. 

Des milliers d'hommes, de femmes s'adonnent aux séances spirites et 
lorsque l'on y participe, qui, même sérieux, n'a pas eu envie de sourire aux 
premières paroles du médium : "Esprit, es-tu là ?". 

Car, enfin, si l'esprit est là, que la médium soit là, sensible et 
réceptive, pourquoi le voyageur de l'au-delà a-t-il besoin que l'on évoque 
son nom pour qu'il se manifeste ? 

N'a-t-on pas vu des manifestations sans aucun intermédiaire matériel 
se produire ? Certains appellent cela l'intuition, les coïncidences, les 
prémonitions, etc... Un médium très sensible ne peut-il recevoir les messages 
directement dans son esprit à lui ? 

Si, celà peut exister ; certains scientifiques appellent cette 
manifestation... la folie ! Mais peuvent-ils le prouver ? 

8 


00 00 
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LES ROUTES MAGIQUES 


La nature nous réserve bien des surprises. Nos routes, qu'elles 
soient de France, de Navarre ou d'ailleurs peuvent nous ensorceler par la 
beauté de leur paysage, mais aussi nous plonger dans l'univers du "magique". 

En effet, n'entendons nous pas parler, quelques fois, de routes magiques, de 
chemin des miracles, de voies mystérieuses... Qu'en est-il réellement ? 

A Madonado, près de Montévidéo, une mystérieuses force magnétique 
déplacerait les automobiles de 10 à 15 mètres et donnerait, aux personnes, 
la sensation d'un saut dans le vide. Des scientifiques ont formulé l'hypothèse 
que cette force serait liée à un phénomène marin plutôt que terrestre (réf.l) 

Sur une corniche du Colorado, se trouve un sentier fantôme. Celui 
qui franchit la crête ou passe le sentier, est comme happé par une quatrième 
dimension et disparait à la vue des promeneurs, même si ceux-ci se postent sur 
la crête. 


A l'ile de Man, en Angleterre, un phénomène analogue trompe les 
automobilistes. A un certain endroit, la route parait descendre nettement. 
Si l'on stoppe une voiture, sans mettre le frein, elle remonte la pente sur 
plus de cinquante mètres !! (réf.2) 


Continuons notre voyage sur la route qui relie Jérusalem à 
Bethléem : une voiture monte au lieu de descendre... l'article parle de 
phénomène optique et non de juiverie... 

Dans une ile danoise, à Bornholm, sur la Baltique, la voiture 
monte toute seule, comme attirée par une curieuse force magnétique. Cette 
dernière attirerait même les bateaux ! 

Au Canada aussi, se trouve la fameuse colline "Magnétic Hill", 
au pouvoir de même nature. 

Mais revenons dans notre pays. En France, la montagne bourbonnaise 
n'est point épargnée. Près de Roanne, dans le petit village des Noés, situé 
à la limite de l'Ailier et de la Loire, on découvre une route bien mystérieuse : 
le chemin des Robins, qui est vite devenu célèbre. Sur deux à trois cent 
mètres, votre véhicule arrêté, sans moteur, ni frein, grimpe vaillament 
la côte. Faut-il crier miracle ? Non, en fin de compte, par un curieux effet 
d'optique, cela ressemble à une montée, mais ce n'est pas une montée... 

En fait, la pente a pu être mesurée et serait de 1,47 %. 


Et pourtant, nombre de gens viennent encore contempler ce phénomène. 
Le spectacle est d'ailleurs autant dans la particularité des essais que du 
phénomène lui-même : on dit que le vin monte deux fois plus vite que l'eau, 
certains font leurs essais avec des boules de pétanque, des oranges, des 
saucissons. Le miracle, lui, est pour cette petite commune qui voit le touriste 
affluer et parle même de construire un parking, un supermarché... On a même 
entendu la rumeur selon laquelle on mettrait, à cette route, un péage ?!... 
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Mais déjà, dans la région, on trouve des routes concurrentes. 

A Mayet de Montagne, sur la départementale 7, au lieu-dit Le Bizin, on trouve 
un tronçon de route aux mêmes caractéristiques. Ce secret a été dévoilé par 
le Maire. Un témoin déclare : "1Z fccmt Ze VOZA pOuA Ze CAûZAe ! OuZ, c'eA1 
extAa.oAdZna.ZAe. JadZj, ZoAAque ZeA cLtte.Za.gej, tZAaZent ZeA chaAA de boZj, Zej 
bouvZeAA |$aZjaZent toujouAA AaidiA ZeuAA bétej alla ce tAonqon de Aoute quZ 
AembZe monteA. \ujouAd' kuZ, c'eAt une étAange découveAte. Je n'en caoZa paj 
mej yeux !" 

On a aussi essayé de faire rouler un tonneau vide. Il la remonta 
lentement. Et les joyeux spectateurs de dire : "S'ZZ avatt été AempZZ, ZZ 
auACLZt été pZuA vZte ! ! * 

On parle même d'établir un parcours magique ! De nos jours, on 
le baptiserait plutôt "parcours économique", ou "comment grimper les côtes 
sans brûler d'essence!". A nos ingénieurs des Ponts et Chaussées de réfléchir 
sur cette particularité et de revoir notre circuit routier. 

La Bretagne, pays des dolmens et du mystère, n'échappe pas à 
ce phénomène. La côte du Menez Hom, entre Chateaudin et Crozon, a aussi sa 
route magique. La montée y est plus aisée que la descente. Ce que les gens 
traduisent en disant qu'il s'agit d'une côte magnétique. 


Il y a aussi d'autres cas et d'autres explications. Près de 
Chateaudin, à Pont de Bois, même phénomène. Mais lorsqu'on monte la côte, 
à un instant, on domine une fabrique d'ether (annexe d'une poudrerie). Le 
moteur des autos devient de plus en plus nerveux. Il s'agirait là, d'un 
phénomène catalytique, car la teneur e n vapeur d'ether est absolument 
infime, d'autant plus que les vapeurs de ce fluide sont très denses, environ 
deux fois et demi celle de l'air. 


Arrivons enfin à notre Bourgogne. Notre région, elle aussi, a 
ces particularités. En Saône et Loire, dans la région de Charolles, on parle 
d'une côte magique. On dit que la montagne est imprégnée de magnétisme ; et 
de citer que toutes les maisons avoisinantes sont munies de paratonnerres. 
Notre correspondant de Saône et Loire a retrouvé l'endroit et a mené son 
enquête. 


Cette côte mystérieuse serait celle dite LACAZE. Elle se trouve 
située après le hameau de la Fourche, sur la nationale 483, en direction de 
St Bonnet de Joux. Cette montée présente l'un des plus forts pourcentages 
d'inclinaison dans le département. 

L'examen de la nature et de la composition chimique des sols et 
sous-sols donne effectivement la présence de minéraux ferromagnésiens sur 
les différentes couches (amphibole, listite, ihmente et magnétite). Toutefois, 
aucune concentration forte n'est signalée. Les recherches sur carte magnétique 
ainsi que sur toutes celles utilisées par des aviateurs, n'ont donné aucun 
résultat. On peut donc affirmer qu'il n'existe pas de champs magnétique 
particulier dans ce site. 



m 
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BOUZE : .V' 

Une route 
sur la 
mauvaise 
pente 

Une route qui monte, c'est une côte. Dans un 
sens seulement. Dans l'autre, c'est une descente. 
Mais comment diable appeler une montée qui 
descend ? Un faux plat ? Non, parce qu'il y a une 
pente ! Alors baptisez donc comme vous le voulez 
l'étrange C2 qui mène de Savigny à Bouze-les- 
Beaune. Ce qui est sûr, c'est qu'il trompe son monde 
et tous les mollets des vaillants cyclistes réunis ! 


Ce chemin-lè défie le bon 
sens. De la pente bien sûr. 
Quand vous êtes à ses pieds 
(de la pente toujours), vous 
jurez vos grands dieux que la 
route monte. Pas de doute : le 
bout de l'asphalte se perd au 
sud-est dans le ciel. Bon. Mais 
desserrez le frein à main de 
votre voiture et attendez une 
seconde. Voilà : sans moteuret 
en roue libre, votre limousine 
en folie se met à grimper la côte 
sur 100 mètres au moins ! 
Mieux : elle prend bientôt de la 
vitesse et frise les lôkm à 
l'heure avant de s'immobiliser 
au beau milieu de la montée... 

Votre limousine en folie n'y 
est pour rien. Car l'expérience 
marche tout aussi bien avec 
une poussette, un caddie de 
supermarché ou un ballon de 
foot ! Versez de l'eau sur l'as¬ 
phalte : elle remonte la fausse 
côte ou la vraie descente à 
contresens ! Et dix mètres au- 


dessus, les gros bahuts qui 
remontent l'autoroute vers le 
col de Bessey-en-Chaume ho- 
quètent en seconde en ignorant 
tout du phénomène- 

Thierry Coquet, le jeune lec¬ 
teur qui nous a fait part de sa 
découverte n'en est pas encore 
revenu. C'est une de ses amies 
qui lui avait fait part de ce défi à 
la physique qui aurait laissé 
perplexes Archimède et 
Newton réunis ! Et c'est avec 
un évident plaisir qu'il a pris le 
volant de sa R 5... assis sur le 
capot pour bien nous prouver 
qu'il n’avait pas rêvé ni abusé 
des grands crus tout proches. 
Illusion d'optique ? Sans doute. 
Mais en ces terres de vignes, 
quand les routes vous montent 
à la tête et que vous avez 
l’impression d'être sur la mau¬ 
vaise pente, il y a tout de même 
de quoi en faire... un plat ! 

Ph. CARAMANIAN 



En haut, moteur coupé, voiture à l’arrêt, Thierry attaque la montée... En bas, les mêmes, cent mètres 

plus loin. Etonnant, non ? 


(Photos J.-F. Bosset) 




A navigny-ies-aeauim 

« La montée qui descend » 
fait couler beaucoup d’eau 



Cet automobiliste est persuadé que se voiture remonte une pente en roue libre.- hors, elle descend 

(Photo B P.) 


Beaune (de notre rédaction) — 
Tout aurait débuté dimanche der¬ 
nier. dans I après - midi (nous 
écrivons au conditionnel car per¬ 
sonne. à I heure où nous rédi¬ 
geons ces lignes, ne peut affirmer 
avec précision quand et comment 
ça se serait produit la première 
fois) 

Dimanche donc, le temps, s'il 
n était pas radieux, pouvait malgré 
tout inciter à la promenade dans la 
nature Un automobiliste (appa¬ 
remment beaunois et sain de corps 
et d esprit) roulait donc dans « les 
hauts » de Savigny les - Beaune, 
sur la petite route vallonnée qui 
longe I autoroute A un moment 
déterminé, il s'arrêta, peut - être 
pour aller cueillir des violettes, et 
c est alors qu il s'aperçut que son 
véhicule, au point mort et sans 
frein remontait la pente au bas 
de laquelle il I avait stoppé ! 

On imagine aisément la stupeur 
du conducteur qui recommença 
I expérience et constata toujours le 
même phénomène ; dans I impos¬ 
sibilité d élucider le mystère, il 
rentra à Beaune et parla de son 
aventure à des amis et connais¬ 
sances qui n en crurent pas un mot 
mais, devant son insistance, se 
rendirent sur les lieux afin de véri¬ 
fier 

Et depuis dimanche, le défilé 

- la procession, pourrait on dire 

— est incessant sur ce petit tron¬ 
çon de route d'environ 200 à 250 
métrés 

Phénomène ou miracle ? 

Ils sont là. très nombreux, sa¬ 
crifiant à d étranges rites , les uns 
agenouillés ou presque à plat ven¬ 
tre déversent religieusement de 
mystérieuses bouteilles d'eau (?) 
sur la chaussée criant aussitôt au 
miracle en voyant le liquide re¬ 
monter la pente i 

D autres abandonnent leur vé¬ 
hicule tout frein desserré au bas de 
la montée et lèvent les bras en 
constatant qu il escalade à pente 
vitesse cette « route miraculeu¬ 
se » 


D autres encore, décidés à 
pousser leurs investigations plus 
loin, sont venus avec des « instru¬ 
ments >. boussole, pendule, etc 

L'un d eux, sachant parfaite¬ 
ment • où se trouvait le nord ». 
a constaté que sa boussole indi¬ 
quait une autre direction Conclu¬ 
sion . il y a donc un phénomène 
magnétique dans cette affaire 

D’autres ont ressenti une force 
mystérieuse qui les déséquilibrait 
légèrement, les attirait vers • la 
montée qui descend » ! 

Enfin, quelques - uns. après 
des « investigations » aux alen¬ 
tours. ont découvert sur le talus 
pentu, entre cette petite route et 
l'A 6, des traces bizarres qui 
< pourraient bien avoir été lais¬ 
sées par un engin extra - terres¬ 
tre • 

Bref, le mystère plane sur « les 
hauts de Savigny >. les voitures y 
sont de plus en plus nombreuses à 
• descendre la montée » et l’eau à 
couler d'aval en amont ! 

C'est lundi soir que des témoins 
sont venus nous chercher pour 
nous faire découvrir ce « phéno¬ 
mène > que nous n'avons pu que 
constater, en présence d'une di¬ 
zaine de personnes, sans pouvoir 
donner d 'explication 

Sur « un couloir 
magnétique » 

Pour Mme Madeleine Joly, 
présidente d'une association ufo- 
logique, interrogée hier. « il s'agit 
d'un champ magnétique impor¬ 
tant qui va le long de l'autoroute, 
dans le sens Paris - Beaune Le 
magnétisme est plus fort la nuit 
que le jour et, lorsqu'on laisse un 
véhicule, il remonte, poussé parle 
champ magnétique Lorsque je 
suis arrivée, continua -1 - elle, des 
gens essayaient avec des bouteil¬ 
les. des ballons, qui remontaient 
aussi Une boussole a même été 
affolée Cela me semble normal, 
précise t - elle, car cette région 
est située dans un couloir magné¬ 
tique. une sorte de champ d ap- 
oroche où de nombreux témoins 


ont vu des passages d engins, 
bien avant cette affaire » 

« Les cou'oirs magnétiques 
sont faits pour des engins extra - 
terrestres mais, par contre, je suis 
formelle, conclut - elle, les traces 
qui sont sur le talus ne sont pas 
des traces d’engin, d'OVNI si vous 
préférez, car il n‘y a rien de brûlé 
autour Ce sont de simples traces 
de moto - croœ ou de voiture tout - 
terrain Car les extra - terrestres 
existent, c'est sûr, mais il ne faut 
quand même pas en voir partout, 
même si la ligne magnétique pas¬ 
se dans ce coin, entre Bouze et 
Porrmard 3 our en revenir au 
phénomène, ce doit être un champ 
magnétique important ; sinon, 
comment peut - on expliquer ce 
qui se pas^ ? » 

Ainsi, grâcs à une vraie spécia¬ 
liste « tombait » déjà la légende 
c’un atterrissage d'engin en ce 
lieu isolé Notre enquête devait 
tous permettre de découvrir la 
vérité 

Ainsi, hier, avons nous reauis 


les services de « professionnels », 
deux géomètres qui sont venus 
avec nous, sur place, avec un 
appa eil extrêmement précis au 
verdict indiscutable un niveau de 
géomètre 

Toute la vérité 

Arrivés sur les lieLx. pour la 
seconde fois, nous avons constaté 
que nous n'étions pas seuls et un 
automobiliste s'empressa de nous 
montrer comment sa voiture c re¬ 
montait la pente * 

Une petite demi-heure plus 
tard, le verdict ton-bail, sec, bru¬ 
tal. dénué de toute poésie, effa¬ 
çant tout mystère. 3 as de magné¬ 
tisme. pas de phénomène engen¬ 
dré par les extra -te-restres. pasde 
miracle : il s agit d'un simple 
« effet d optique ■>. la fameuse 
montée est en fait une descente ; 
le niveau de géomè:re est formel et 
précis cela descend même de 
2 en- par mètre 


Vous imaginez aisément la dé¬ 
ception de ceux qui nous entou¬ 
raient. une déception qui tourna 
très rapidement d ailleurs en in¬ 
crédulité, certains n'hésitant pas à 
affirmer que le niveau des géomè¬ 
tres ne fonctionnait pas ! S'ils 
parviennent à me prouver que le 
magnétsme peut « affoler » une 
bulle d'air, moi je veux bien ! 

En attendant, à Savigny. les 
voitures continuent à « descendre 
la route qui monte ». l'eau à « re¬ 
monter la pente » et les hypothè¬ 
ses les plus folles d échafaudent 

D ici qu'un petit malin fasse 
payer le droit d entrée sur la 
chaussée mystérieuse et vende 
des bouteilles d'eau « qui mon 
te », il n'y a pas loin 1 

Et pjis, si vous ne me croyez 
pas. vous pouvez toujours y aller 
I illusion est parfaite et ça fait un 
but de promenade 

Yves DARD 
et Philippe- LÉGLISE 




jnooinsteq 
but cette route en 
eu ta aurpriae (ta lavoir monter UC 
: côte saule, comme tire* par uns- 
force magnétique. » * .*• «a 

‘ Députa, tes responsable* du 
tourisme, curiéùx, ont envahi f De 
munis de niveaux k bulle et ■ 
autraa instrumenta de mesure. 
Les Journaux de mercredi ont 
publié des photos montrant ■ 
comble de paradoxe - des eu toi, 
mobllistaa 1 en train d* paOaser 
leur voiture pour la taira descen¬ 
dre La côte. ; ’ ’ ; j 

Toute nie est sens. dessus 
dessous. U y * ceux qui penJen*\ 
qu'il's’agit ou d'ttd canular ou - 


pvâssswr 

sique de l’un 

sa proposent 
raméne. En 
liera, les 

commerçants da 
ciel tous las Jours- 
mystère reste encoi 




Y A-T-IL UNE MONTAGNE MAGIQUE 
EN BOURGOGNE? 

La presse, au cours de l’été, a mentionné 
dans une île danoise de la Baltique une « côte 
magique » que les automobiles peuvent grim¬ 
per le moteur coupé. Mais pour la descendre, 
il faut pousser la voiture... On a parlé à ce 
propos de « champ magnétique ». M. E. BLON- 
OEAUX a cité en Bretagne la côte du Monez- 
Home. entre Chateaulin et Crozon, dont la 
montée serait nettement plus aisée que la 
descente M CHARRON a relaté que dans la 
rég'on de Charolles (sans doute au carrefour 
dit La Fourche) il y a 45 ans, il eut de la 
peine à gravir une certaine côte. Ayant songé 
à une défaillance du moteur, il s'était arrêté 
au premier garage. Mais le mécanicien lui 
affirma que c’était un phénomène commun à 
cet endroit pour toutes les automobiles. Ce 
secteur est imprégné de magnétisme. D’ail¬ 
leurs toutes les maisons et les fermes sont 
munies de paratonnerres (BP 17, ,21, 29 juil¬ 
let). SAx'H.tj' 0°^ 

Nous livrons cette dernière observation à 
nos lecteurs qui pourront peut-être apporté 
leur opinion sur ce phénomène. 
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marrer. Comme 3 était sur 
■ v «me pente, rien de plus facile, 

] pensait-il, que de lâcher les 
freins. Ce qu’3 fit- Sa voi¬ 
ture, au lieu de descendre la 
pente, se mit... à la remon¬ 
ter en. marche arriére ! 

' Si rautomobiliste avait été \ 
seul, a aurait pu se croire 
victime d'une hallucination, 
mais ü était aaxxnpagné de 
pliamiR pmrnauaa qui furent 
témoins, -cornue lui, de ce 
phénomène- inexplicable. Aler- 
.' tés,-, parent&^et amis pré-, 
^ciçWheot^pour constajrr à 
rJ*MK.tou»,qun’ le phénomène 
*se renouvelait ' enJeur-pc^- •• 
:. senne. J U télévision en fit un 
- ;f3my ; tesù savants déclarent 
qu’il s’agit d’un phénomène— 
fd'optique. ’ 

*r 


_ courrier des lecteurs 

SOYONS RÉALISTES 

De M. Vachon Patrice, 6, rue des G emeaux à Gevrey - Chambertin : 

m Ayant lu avec intérêt votre article paru dans le BP du 26 mars 
concernant la mystérieuse « montée qui descend », je me suis permis de 
sourire devant l'explication donnée par certaines personnes ! Je suis 
scientifique, ufologue et amateur de phénomènes insolites. Aussi, je peux 
vous signaler que : 

- Ce phénomène n'est pas unique en son genre. Il a été rencontré 
dans risle de Man en Angleterre . à un certain endroit de la route, 
l'automobiliste qui stoppe sa voiture, voit cette dernière remonter sur près 
de 50 mètres le route qui lui parait nettement descendre (et. R. Char roux). 

- Le magnétisme n'a jamais agit sur un ballon de football ou autre 
sport. Il n'agit que sur certains métaux, ne varie pas le jour et la nuit. Ouant 
à déplacer une voiture, il faudrait un champ magnétique énorme ! Pour son 
action sur T eau, comme dirait le regretté Bourvil, il faudrait quelle soit 
ferrugineuse et le ter a dissout... c'est pascher ! 

Pourquoi pense-t-on de suite à un phénomène extra-terrestre ? Il ne 
faut pas confondre phénomès inexpliqués et phénomènes OVNI Notre 
science n’est pas encore parfaite et certains phénomènes d'illusion optique 
nous font crier au miracle ! Soyons réalistes » 
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Il est toutefois exact que la foudre frappe fréquemment cette 
région. De nombreuses maisons possèdent un paratonnerre. Mais cela est dû 
probablement à la situation géographique. En effet, l'un des points culminants 
de l'endroit se trouve précisément au sommet de la montée. On peut penser 
qu'il joue le rôle de barrière pour les masses orageuses venues de l'ouest, 
étant le seul obstacle sur leur trajet. 


En ce qui concerne les difficultés des véhicules à gravir cette 
côte, celles-ci peuvent être la cause de simples phénomènes physiques considé- 
-rablement amplifiés en période de forte chaleur. La puissance du moteur à 
explosion peut diminuer de façon notable. Or, à l'époque où cette information 
a été donnée, c'est-à-dire vers 1930, la capacité des véhicules était beaucoup 
moins spectaculaire qu'avec nos véhicules modernes. La qualité du revêtement, 
l'habileté, l'expérience du conducteur peuvent aussi entrer en ligne de compte. 

Pour terminer l'étude de notre collègue, je citerai l'exemple 
de la portion d'autoroute A6, allant de Dijon à Pouilly en Auxois. La côte 
de Sombernon estréputée par sa longueur et sa forte déclivité. Si vous avez 
une voiture de cylindrée moyenne (ex. 5 chevaux), vous avez l'impression, au 
bout de quelques minutes, d'être sur le plat et que votre voiture n'avance 
plus. Vous n'avez qu'une hâte, arriver au bout de cette côte interminable 
avant que votre véhicule ne cale ! 

La prem ière fois, l'effet est saisissant. Vous vous demandez 
bien pourquoi votre voiture ne "tire plus", alors que vous vous croyez sur le plat. 

Près de Savigny les Beaune, problème de même nature. "La montée 
qui descend" a fait couler beaucoup d'encre. On a parlé de force mystérieuse, 
de miracle, de champs magnétique et même d'OVNI. Un des promoteurs de l'affaire 
n'y avait vu pourtant qu'un phénomène insolite ! Il avait même appelé les 
pompiers pour y verser de l'eau ! Bilan de l'opération : l'eau montait la 
côte ! 

Alors ?! En fait de miracle, on a une superbe illusion d'optique. 

Nous nous sommes bien sûr rendus sur place. Différents essais furent réalisés : 
en voiture, à bicyclette. Il faut avouer que l'illusion est parfaite. Même 
prévenus, le phénomène nous laisse perplexes, tout au moins, au départ. On voit 
le cycliste, juché sur son vélo, ne pédalant pas et montant, à petite vitesse, 
la côte ; idem pour une voiture ! La configuration de la route et sa pente 
sont donc les deux facteurs qui contribuent à ce phénomène. 

Peut-etre le fait qu'elle soit parallèle à l'autoroute et à un 
niveau plus haut favorise-t-il l'illusion. Le fait , absolument indéniable, 
est sa pente, qui, calculée par un géomètre, donne 2 cm par mètre. 

Et nous voilà revenu à la triste réalité des faits. Mais, la 
route, elle, nous fera toujours rêvé.... ! 


0 
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LES ASSOCIATIONS 
ET LE CRÉDIT MUTUEL 





• Assistance informatique au cours de 
vos manifestations (classement de 
compétitions,...) 


Crédit Mutuel 


e Camion sonorisation et sonorisations 
portables pour véhicules particuliers, 
e Gestion des fichiers de vos adhé¬ 
rents, et édition des adresses sur éti¬ 
quettes adhésives, par exemple. 


LA PROMOTION DE 
VOTRE ASSOCIATION 


e Conseils personnalisés sur vos pro¬ 
blèmes de communication, 
e Conception et réalisation de votre 
matériel publicitaire, gratuitement ou 
contre une participation modique 
(affiches, tracts, cartes d'adhérents et 
d'invitation, billeterie...) 

• Rencontres périodiques CREDIT 
MUTUEL / Associations, et articles de 
presse. 
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Votre caisse locale de Crédit Mutuel 
vous renseignera en détail sur les servi¬ 
ces que nous vous apportons. Elle fient 
également à votre disposition une série 
de guides pratiques et de fiches infor¬ 
matives complètes, daires, et immédia¬ 
tement utilisables. 


• Stages de trésoriers accessibles 
même aux débutants. 


Avec plus de 50 caisses réparties 
dans tout le Centre-Est, le Crédit 
Mutuel s'affirme comme le partenaire 
efficace des associations, des comités 
d'entreprise et des organismes à 
caractère culturel. 


Renforçant quotidiennement sa pré¬ 
sence dans la vie associative locale, le 
Crédit Mutuel du Centre-Est vous 
apporte en permanence un conseil 
personnalisé et une multitude de servi¬ 
ces pratiques, dans les 4 phases clef 
du développement de votre associa¬ 
tion : 


LA VIE DE VOTRE 
ASSOCIATION 

• Conseils sur la création et la vie des 
associations. 

• "Service Association" : des réponses 
rapides et précises à vos problèmes 
juridiques, fiscaux, administratifs et 
financiers. 

• Prêt gracieux de locaux de réunions 
dans 14 de nos caisses locales. 


LA GESTION DE VOTRE 
ASSOCIATION 

• Conseils financiers, fiscaux et comp¬ 
tables.. 


• Gestion prévisionnelle de votre tré¬ 
sorerie par informatique. 

• Gamme de produits bancaires spé¬ 
ciaux "Associations* (dépôts, trésore¬ 
rie, financement court et long 
terme...) 


L’ANIMATION DE VOTRE 
ASSOCIATION 

• Mise à disposition de nos "vitrines 
des associations" pour vos manifes¬ 
tations et expositions. 


"Association 1901 
agréée et 
conventionnée 
par l'état. 


Crédit A Mutuel 

CÎAnfrp Est 


GEMAP DIJON 
















